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Le 5ème Congrès de PA. C.F.C. 

aura lieu à Willow Bunch 
les 16 et 17 août 


Le Cornité Exécutif de l'A. C. Cr C. vient d'arrêter définitivemeni 
h date du prochain Congrès de P Association à Willow Bunch. Celui- 
d aura lieu les mercredi 16 et jeudi 17 août. 

En inscrivant ce non de Willow Bunch, destiné à marqgner une 
tape nouvelle dans la vi ie de notre Association, à la suite de ceux de 
Duck Luke. Régina, Prince-Albert, Lebret, nous ne sommes pas sans 
éprouver pue lque fierté à la pensée que cette convention annuelle sera 
kcinauiemie tenue par les Frauco-Canadiens de la Saskatchewan. 

Cine mais cela compte, dans la vie d'une jeune société! 
Cela suprue même de nombreuses difficultés de diverse nature heu- 
ripenrert surmontées, et cela justifie, par conséquent, un espoir de 
pus en plis erand dans lPavenir. 

Naus avons la ferme conviction que notre Congrès dle 1916 sera 
une date importante, tant à cause des progrès qu'il permettra d'en- 
rgistrer, QU CAURe des mesures nouvelles et plus efficaces dont à 
prendra l'initiative pour assurer la poursuite de l'œuvre commencée, 


ns! 


Lehret. l'as dernier, c'est-à-dire qu'elle ne comportera aucun celat 


euraorilinaire et Sera avant tout une réunion d'études. Sans doute À 


de manifestations solennelles, comme celles qui marquèrent le Con- 


grès de Prince. Albert, en 1974, sont intéressantes: 
uité de temps à autre. Mais au shnple point de vue du but que 
nous pour-oivons.—Vlorganisation de nos forces nationales—les co- 
mités oil 5 on 
blées où Fon pérore, 
de ce que les circonstances nous obligent, poux une fois encore, à ne 
pas déploser de grandes pampes. 
d'un caruetère sérieux deviennent à la mode, peut-on dire. 
nous avons ou, à Montréal. 


Tout ré- 


ceninent eHeoTe, le Congrès d'Action 


francnise. et à Saint-Boniface, le Congres de l'Axociation d'Education 
S È fe 


des Canadiensfraneuis du Manifoba qui, tous les deux. se sont faitsi 


aus grand tapage, niais qui semblent devoir être féconds en résultats, 


.* 


Tenons-nous prêts 


Ci semaines à peine nous separent de li date du 16 août. 
navons que tout juste le femps de nous préparer. Vussi invitons- 
nus les cereles locaux à envisager sans plus de retard le griurd événe- 
mentet à prendre leurs mesures afin d'en retirer tout le prolit déstrable, 

Le choix des délégués à envoyer au Congrès ne doit pas être, de 
part di cerele local, une simple formalité qui confère une petite 
faveur tels on tels de ses membres, Les délégués, pour représenter utile- 
nent ef homorablement leurs groupes respectifs. doivent être bien 
a fait de leurs conditions locale: il doivent avoir un bon apereu 
des questions qui seront ctudiées: au besoin, on doit les charger de 
faire le suupestions ou de proposer les réformes que Fon juge propres 
les inféréts de l'Association, I et donc indispen- 
on se rénnisse au moins une fois, plusieurs fois sil est né- 
cesure, 1h vue 4e cette préparation. 

Nous donnons dès aujourd'hui les grandes lignes du programme 
d'udes tracé par les organisateurs: nous aurons, du reste, l'occasion 
EX vevenir plus longuement. Voici les principaux travaux qui seront 
rente par des hommes autorisés et autour desquels s'éhgagera la 

AUDIT 


à promouvoir 


LE 


stble que l 


le, But de FA. C. FC. 

20, Rôle du Comité Central et du Conuté Exécutif. 
. Rôle des Comités Régionaux. 

la. Rôle des Comités Locaux. 

ro, Rôle des Comité Spéciaux. 

50, L'Organe de l'Association, ° 


Le Trésorier général de TA. C. F. C. faisant son rapport finan- 
der, enme l'on sait, à chaque congrès annuel, tous les membres qui 
h'ant P& encore versé Jeurx cotisations pour | année courante de- 
Vient « hâter de se mettre en règle. Les secrétaires-trésoriers ‘des 
cercles loetux sont instammient priés de voir à ee que les arrérages 
Foient payés le plus promptement possible. 1} ÿ va du bon renom 
de leur vorcle. 

Le Comité Lxéc utif, s’inspiunt de l'exemple donné récemment 
lle Cercle de Willow Bunch,. a décidé de publier les noms de tous 
ls membres de VA. C. F. C. 

Nous prions done les secrétaires des cercles locaux de bien vouloir 
adresser immédiatement au Patriote de l'Ouest la liste complète de 
leurs officiers (président, vice-président, secrétaire) et de leurs mem- 
bres. Elle paraîtra dans les colonnes du journal aussitôt réception. 


Willow Bunch est à l'oeuvre 


Les organisateurs du” Congrès de Willow Bunch, à la tête des- 
quels <e trouve notre actif président général, M. le Dr Godin, nous 
tnvoient le communiqué suivant’ que tout le monde lira avec grand 
intérêt. Comme on Île verra, nos amis de là-bas sont à l'œuvre pour 
ie bon. et les Franco: Canadiens: qui auront le plaisir d’être leurs hôtes, 
16 et 17 août, sont assürés. d’un accueil cordial, plein d’attentions, 
€. pour tout dire, bien canañien- français. 


C'est done une affaire ‘iténdue, ! a prochaine convention géné- 


de l'A. CF, C. se tiendra i à «Willow Bunch; les 16 et 17 du mois 
d'août prochain,  ” 


rale 


Tois Les citoyens de Willow: Bunch sont. fort heureux de voir leur pa- 
se choisie pour être, cette année, le lieu de ralliement de la grande 


elles onf même leur k 


travaille valent infiniment mieux que les grandes assem- | 
Env a done pas lieu de s'affliger outre mesure À 


Nous | 


aveu enthousiasme ce beau projet. 


sent satisfaisante. 


Ÿ 
de recevoir les cungressistes d’une 


; 


licys 


i D. . 
le Comité qui. 

te qui, 
CONOTOSSINCE, 
même el dirertement. 


franchir en automobile les 12 mil 
Verwood, 


| 
La Convention de Willow Bunch aura le caractère de celle ‘de ‘ 


du comité. 


f 


| SIMPLES NOTES 


Tout le Canadu à appris récen- 
pent avec une gronde satisfaction, 


D'ailleurs. ces surtes de conventions que la ville de Berlin—celle de 


l'Ontario — uvait renonté 4 sun 
nom si compronmcttané pour adops- 
r de nom ultra loyal de Kitche- 
ner Maissoit-on qu'ilecisteidans 
la Saskatehewran. pos très Join de 
Prinee-Hlbert. localité qui 
continue de s'appeler cffemténent 
Berlin, eu sir dettres2.. Nas par- 


une 


Cut 
ep lue certaine Prnssits qui se 
troure dans des mêmes prrages.. 
Feillonus an salut de FE'ipirel. 

+ + * : 
L'honorable W. 
la prorinre Québec. 


tn dis- 


rier dé de 
ayant à faire, 
cours à Nherbragke, a parlé en an- 
ati dit, que Fon 


provinces 


récemment. 
glais, voulant, 
sache dans Lex autres 
qu'un honene peut prononcer 148 
discours en anglais dans le Québee. 
et 
auditeurs aussi 


devant un auditoire francais. 
être compris de ses 
bien que Si parlait francs” 
C'est parfait: mais il eriste une 
catégorie. de jui 
croient dur comme du {er le 
Canadien-franrais est nn étre 1n- 
et ceux-là. l'argument de 


bonshomnies 
que 


fé CUT, 
l'honorable nenistre ne 
pas chranltés. 


des aura 


OX *# 


Un eôté touchant du caractère 
de Kitchener : 

Cet homane, qui dans le serrice 
se montrait parfois si dur, était en 
même temps le plus tendre ct le 
plus délicat des fils. 

Tous les jours, en quelque lien 
qui fat. envoyait une fleur à 
mère.  Îl à passé une grande 
partie de sa vie en Egypte, aux 
Indes, dans l'Afrique du Sud, et 
de tous les coins du monde. la mè- 
re de Kitchener a reçu cette fleur 
quotidienne qui lui arrinait flé- 
trie. mais qui lui.apportait la preu- 
ve constante de l'affection de son 


file. 


EYAI 


 * + 

Au début de la grande offensive 
en Picardie, les journaux anglais 
du Canada s'empressérent de pu- 
blier- qu'elle était le fait des trou- 
pes britanniques; ‘tout au plus 
soupçonnait-on que quelques pni- 
lus leur donnaient un petit coup" 
de main. Cependant dès le se- 
cond jour, le nombre de prison- 
niers faits par les uns et les autres 
mettait prestement les. choses au 
point. Ces-bons. Anglais sont dé- 


cidément incorrigibles. 


famille franco-canadienne, en Saskatchewan. 


Le retour se fera aux inêmes conditions, 
les de la région ont été requisitionnées et seront mises à la disposition 


Les organisateurs espèrent obtenir des 
lqu'elles accordent. aux congressistes des hillets à prix réduits. 
que la choxe sera décidée, on le fers connaitre. 


Mitchell. tréso- 


Ausai ont-ils accueilli 
Lercomité d'organisation, secondé : 


par tous les citoyens, s'est mis à l’œuvre avec ardeur, et aujourd’hui, 
on nous prie d'annoncer que les préparätifs se font de façon absolu- 


Le but du comité d'organisation et de ceux qui le secondent est 


facon digne de la cause qu'ils re- 


brésentent, afin que chaque visiteur puisse emporter avec lui la con- 
Wction qu’il a été reçu par des frères. 
dèstu, Fhospitalité v sera tont de même cordiale. 

Le comité d'organisation a fait avec les hôteliers et lex partieu- 
des arrangeruents qui lui permettent de retenir un nombre 
de lits suffisants pour tous les compatriotes de l'extérieur qui vou- 
drant bien assister à la convention. 
sta intermédiaire, les inettr à la disposition des 
des prix uniformes et modérés 


Ki la maison est petite et mo- 


Les lits seront done fournis par 


qu'il percevra, Iui- 


Pour lt modeste semmine d'une piastre. les congressistes pourront 


les qui séparent Willow Buneh de 
Les automobi- 


€ PR. 


Dos 


autorités du 


Î 
bre polémiste Edonard Drumont. 
igrèaaujourd hui plus de suirunte- 
dir ous. abandonne Ja direction 
de journal de combat qu'il avait 
fondé, la Libre Parole. 

Ê'est nn fait dique de remarque 


ique les trois journalistes les plus 


fumerx du dernier demiiècle, 
Loi ecllot. Henri Rochefort et 
Edouard Dronant. 
lacs par le hiône infirndté redonta- 


furcneé terras- 


ble qui les prive partiellement de 
lusige préviens de la vire. 
! 


À JJilus! de 


grand honrbre de leurs 


c'est sort réser ré 


coufreres 


juroirs illustres. tou se critent vons- 
lei neiousenment les enr pur amor 
Î 
métier 


dir ct pour satisfaire nr 


erigenees du publie. 


Courbion y at de lecteurs qui 


sen doutent ef qui leur en surent 


gré 2... 
| € #4 + 

De la Tribane. de Providener, 
1: 

“y a quelques années il était 


ide bon ton d'appeler le Franer 


une hation dégénérée.  Hujonr- 
d'le voirr que le Bexliner Tage- 
blatt 48 qu'elle est le pouvoir do- 
minant de lEntente, la tête et l'a- 


me de lo résistance". Pus feop oral. 


| 


À 


est-ce pus # 
9: 


“Ca va bien ! ” 


Anterrogé sur la marche de Pof- 
fensive par un correspondant de 
[la Presse Awociée, le général 
Foch s'est contenté de dire : “Ca 
va bien 1? 

éCa va bien !* c'est le mat que 
l'on retrouve dans la honche de 
ous les officiers et de tous le< sol- 
dat: français. 

Et il traduit parfaitement la si- 
nation. Depuis dix jours que la |. 
grande offensive de Picardie est 
cominencée, l'avance  franco-an- 
vlaise se poursuit sûrement, imé- 
thodiquement. On sent qu'elle 
est le résultat d'un plan longue- 
ment mûri et qu'il doit en sortir 
quelque chose. 

Bref. pour parler le langage des 
“ea va bien 


poilu, 


Lloyd George ministre de la 
Guerre 


Enfin la nomination de David 
Lloyd George au poste de secré- 
taire de la. Guerre est officielle. Le 
comte dé. Derby, directeur du ‘re- 
crutoment,-lui est ‘adjoint comme 
sous-sccrétaire d'Etat à à la guerre. 

Par la: même occasion, sir Ed- 
ward Grey. secrétaire des Affaires 
étrangèrés est élevé à la pairie. 


{ 


On annonce de Puris que de cé- | 


Les Allemands ont des navires 
Î marchands sous-marins 


Tv a six mois environ. le bruit 
avait commencé à courir que le- 
Aemands :e préparuient à niet- 


itre en opération une ligne de ha- 


teaux iarehands sous-marins des 
Une à renouer Teurs relations 
commerciales avec les Etats-Unis, 
Le projet paraissait plus où moins 
jroalisable, et d'une facon oénérale. 
on ne le prenait sure at sérieux. 
Cependant, lundi demmier, les dé- 
pêches annoncent que le sous 
marin “Deutschland tait 
la veille à Baltimore. 

Le navire portait la poste et une 
cargaison de 7950 tonnes coniposte ! 
de produifs chimiques ét de tein- 
itures de prix; il doit “en retour : 
ner chargé de nickel et de caout- 
chouc brut. deux matières dont 
Vammiée allemande à le phis grand 
besoin, On avait dit tout d'abord 
que le capitaine était porteur d'un 
messase de l'empereur Guillaume; 
lau président Wilson. mais l'infor- | 
mation a été démentie plus tard. : 

Le Deutsehland" a environ 315 
pieds de long et 350 de large: 1} est 
mû par deux gros moteurs à huile: | 


arrive | 


et 


son équipage se compose de 29, 
hommes, Parti d'un port le 
imand le 25 juin, il a réussi à for 


cer le blocus des Alliés et à éviter 
les croiseurs sur 
lu côte américaine. 

On ne sait pas encore Side na- 
considéré 
visser de onerre où conne <hne- 
ple bateau marehandi n'étant pas 


\l 


observation 


vire doit ctre conne 


arnié, 1 sera évidennnent classé 
dans a seconde  catésorie, Pa 


date de son retour est tentie secrète. 
On dif que ce vovage extraordi- 

que le premier d'un 

service sous-arin qui va bientot 

fonctionner réeulicrement, 

0 


i 
| 


naire n'es 


:Le nickel canadien n'ira pas en 
Allemagne 


! 


suhinorsi- | 


L'annonce que Île 
ble allemand “Deutschland”? quit- 
terait le port de Baltimore avec 
une earouion de nickel a soulevé: 
un grand émoi dans le pars Le 
cul nickel qu'il pouvait cmpor- 
ter, en olfet, était du nickel ana 
dien de Sudburv. lequel est expor- 
té aux Etats-Unis pour être raf- 
finé par una compagnie améri- 
caine. 

[va quelque temps. de sève 
res restrictions avaient 6 mises à 
cette exnoliation, pour empêcher 
l'ennemi d'en profiter. De nou- 
veau, le gouvernement ontarien 
assure que toutes les précautions 
ont été prises et qu'il est absoln- 
ment impossible que le nickel c1- 
nadien arrive jusqu'aux cales du 
“Deutschland”? 


———0 


Quatorze juillet 


| 


le 


Pour la seconde fois depuis le 
début des hostilités, la France ec- 
lébrera demain sa fête nationale 
avec toute la gravité que compor- 
tent les circmastances. 
L'Angleierre, comme 
de sympathie envers son ahiée, 
institue paur ie 14 juillet Fefour 
de France”, dont le bénéfice ira 
aux œuvre de secours Françaises. 
tontréai aia également son 
“our de France”, sou: les auspi- 
ces de la Chambre de “onimerce 
française et de l’Union nationale 
française. 

-Le Canada français tout entier 
offre ses hommages et ses vœux à 
l'ancienne mère patrie 


mavque 


ee —— ——_—_—_———————————"——————"—————— 
> 


l'exemple de FA\ngleterre. 
‘nonee à la Déclaration de Londres 


de notre langue. 


si éprou- | tres 


vée, mais si grande danx ses mal- 
hours. Jamais la France n'a été 
plus adnrirable, jamais elle n'a 


Hiieux mérité notre affection. 


OO ——— 
PETITES NOUVELLES 


de la grande guerre 


—\u Heu des anciennes 
et timbres 
portant l'inseription 
J'Angleterre!” vend  mainte- 
ant partout en Allemagne 
cartes postales et dés timbres por. 


cartes 
spéciaux 
Dieu punisse 


postales des 


ol 


des 


tant ces mots: Dieu sanve PAT 
leimagne ! 
—['autonté ailitaire aleiman- 


de a imterdit la cirendation en Ai 
sace-Lorraine d'un certain nombre 
de journaux suisses dont Fattitude 
et favorable aux Alliés 

— Le gouvernement français. à 
nu le- 


qui servait d'interprétation aux 


lois inarithnes internationales, 


— Le plus jeune poilu de Fran- 
ee est nn petit Picard de douze anis 
et den qui compte déjà dix-huit 
mois de front. Orphelin de more 
LRU pere avant été tué au début 
héroïque  en- 
faut s'est nero FH doit recevoir 
prochainement “ a croix de euerre, 


de lie FINE. 


a croix de guerre à treize ans! 

Ve prince William. fs ainé 
du kronprinz, dans 
‘armée le jour de son dixieme ane 
niversuire de naissanee, Ha été 
innnbardé du niôme coup Heute- 
quant de la Garde Les ennemis 
de FEnmpire allemand n'ont qu'à 
bien se tenir. 


a 6 enurôlc 


(a 


Etrange mentalité 


Le Notionalixte relève en pas 
sant Le curieux ctat d'une d'un 


rop grand nombre de Français 


établis pauni nous qui s'obstinent 
à anéeonnatre le grand problème 
du-Canada français. la survivanee 
Voici quelques- 


lunes des réflexions de notre con- 


frere à ce propos : 

“A côté d'un si grand nombre 
d'homines intelligents et éclairés, 
qui nous aident dans notre lutte 


séculaire, combien de personnes 
bien intentionnées qui  devien- 
nent, dès qu'elles ont  1raverré 


Atlantique. plus angles que le 
roi lai-mièine? Combien 
de bons prêtres, hélas! combien 
de bonnes religieuses. dans l'Ouest 
canadien, dans lt  Nouveile-\n- 
gleterre. dans l'Ontario, qui croient 
apparemment rendre service 
leurs élèves et accomplir leur de- 
voir de conscience en élinrmant 
antant que possible la lingue fran- 
aise des heures de classe! T1 est 
telle ville de l'Ouest canadien que 
nous pourrions nommer, où le 
clergé belge et français semble se 
faire un point d'honneur (!) de 
ne jamais parler français dans 


Cieoroce 


l'église! Lorsqu'on s'en étonne 
devant eux, ils vous répondent 
avec l'accent inimitable de cer- 


tains Européens tâchant de parler 
anglais: “You know, this an 
English country |” 


is 
è 


“Heureusement. tous ne sont pas 
ainsi; et nous n'en aimons que 
d'autant plus les gens éclairés et 
mieux inspirés qui nous sont ve- 
nus des pays européens de langue 
française. et dont l'œuvre parmi 
nous est si admirable et si féconde. 
Merci à ceux-là pour tout ce dont 


nous voudrions remercier les au-” 
! ri 


1 ? 


) 


Lettres 


au 


5 


Le mel 


té 
Nous publierons de temps en 


temps, sous cette rubrique, les, 


communications d'intérêt général 
que veulent hien nous adresser nos 
lecteurs. Cette colonne est ouver- 
te à toutes les opinions  respécia- 
bles, qui demeurent sous La respon- 
sabilité de leurs auteurs et n'enga- 
gent en rien celle du journal. 

Toutes les lettres qui nous s9nê 
envoyées pour publication doivent 
porter le nom et l'adresse de teur 
expéditeur; mais ceux-cu ne sont 
pas nécessairement livrés @u pu- 
blic, et nos correspondunts qu le 
désirent peuvent signer d'un pseu- 
donyme. 


D 


Encourageons les nôtres 


De toutes les questions qui in- 
téressent notre race.il en est une 


qui pour nous, gens de l'Opest, est 


de la plus grande importance, je 
veux dire, l'encouragement nécas- 
saire aux nôtres qui sont dans le 
commerce, l'industrie, les affaires. 
etc. 


que prise par beaucoup des noires 
dans le Québec et ailleurs, en re- 
fusant de patronner des inaisons 
anglaises: nous les en féfivitous. 
fei, dans notre Ouest, je ne me 
permeitrai pas de suegcrer ios mê- 
nes MOveEns. 
ment. encourageons de nôtre afin 
de } 
se plave dans te monde due 
Qui. eue 
mme canditions que es 
Te rai plu 


sermaettre detre rose de tenir 
Has 


Tes, AQUNE les RUN 


autre 


2: 


raitionailtés, 


VOUS TOUS À 


se 


Bnaneier, quolgrefoi fusons 
eut neutetre cos petite sacrifices 


accumulés permettront à nos fre. 


res nina idées d'augmenter leurs 
Eu 


rs affaires. 


une hanraible con 


FUN 


ot fair 


Sioks. 


iris, (9 
CUTteu ee QIX tPes Htieotts, 

Ensuite, achetons lé marques 
francaises, folles que nes. bis 
cuits, épiveries, gnenbles, harnais. 
netrouments aratoires et antres, 
S'oublions pas, non plus nos béni 
mes de professions libérales. avo- 


eate, anédecins. agonts d'assuran 


+ 
h 
ne 


obs, Pie, 


Et vous, hommes d'allauires et 


coturaercants. montrez-vous dignes 


de nous servir. et avez soin de tou- ; 


jours tenir en magasin Ces mar- 
aues françaises et de les favoriser 
an besoin.  Æt surtout, sachez ins- 
pirer par vos actes uue confiance 
toute canadienne. 

Je souhaite de tout cœur que Ces 
conseils soient mis en pratique. Is 
ferent naine prospérer a grande 
famille curulienue-trunntse ques 
toutes Les sphères de la sucitté, 

CANADIEN. 


Oo 
Le français en Nouvelle. 


Zélande 


Mauucai recevait La vise. re 
cemement. de déléonés de la None 
velle-Zi“lande et de  lPAuetralie, 
L'up d'entre eux. M. Caiimerus. 


“Patriote” À 


Nous avons vu l'attitude énergi- | 


Mais tout shnpde-: 


due: 


faire un petit sacrili-! 


leurs indus: 


Î 


De 


Esquisses Canadiennes 
VACANCES 


Vacances! s’écrient la: gente 
écolière, les hommes d'affaires, la 
citadine, et tous, avides d'air, de 
soleil, de liberté, s’enfuient vers le 
coin verdoyant ét fleuri, où l’on. 
croît trouver repos et bonheur. 

Les uns choisissent une plage à 
la mode; la plupart préfèrent les 
bois ombreux, les beaux lacs, les 


hautes Montagnes, les bords du 
grand fleuve, anciens témoins 


d'heures heureuses, qui gardent 
un subtil parfum des félicités pas- 
sées. 

Vacances let dans une évocation 
de rêve, m’apparaît une belle fer- 
me de J'Est, étalant , sous les 
chauds rayons de juillet, ses 
champs de mil et de trèfle embau- 
mant, d'avoine jaunissante, de 
sarrasin, aux neigeuses floraisons, 
sentant bon le miel. 

Dans Ia brume lointaine, la vi- 
sion se détache radieuse: la vieille 
maison blanche à pignons rouges, 
avec ses contrevents verts, le jardin 
tleuri, bordé de cerisiers et de pru- 
niers, la sucrerie s'échelonnant, au 
tlanc du coteau. et sous on OMm- 
brage, la source où se mire les feuil- 
Îles denteltes, à iravers lesquelles 
filtrent, parfois, un clair rayon. 
Mon rôve se précise: par la fr- 
apporio les 


foius où 


l 
Luéire, le soute matinal 
psaines éimanations des 
LHieurs. huuides de rose. 

Daus Ja cour Le père Mathieu, 
 pobete, anaeré sos cheveux bianes, 


und DE 


deuise ds faulx. 
Hits préparent tait pat ant et 
cproclhaite, 

D Le ert ain cesse tete la 
 Lépande, sacheminent ver la 
prairie, Peniende encore leur cote 
iversation animée. leur chant jov- 


la voix erave du 
les fs. 


its 


eux, où suuit 
père à celles pans fortes 
j \bandonnant le roue, ha laine 
jsnveuse, Ja fasse blonde. Li mère 
lu lez jounes files. aiertes ei Vives. 
[itunes de réicaux. cniflées de 
il 
leapelines aux srundes ailes, sui- 
hardis gars aux chammns. 
1 Quinze ans ont passé! Les bons 
lyuivoiliardes reposent pour tours à 
Un à 
le 


vent les 


ennbre du clocher naial. 
lun. dec enfants out abandonné 
cour des cheunps. ont fui li bete 
terre familiale que le père avali 
idéfriché de ses mains, 

De ces dix vigoureux campa- 
nt sont morts préimain- 


lenards. 5€] 
monent, enlevés par uu Jon ftran- 
loe. inconnu.  Etait-cc l'air vivi- 
fant de Eivhas, qui leur avai( trap 
aèt manqué? Qui sait? Peut-être 
le remords d'avoir déserté la tâche 
imposée, d'avoir cédé le bien pa- 
ernel, aux niains éirangères! 
j Peut-être! Er quand sous les ar- 
Ideurs de juillet. l'odeur du faim 
Lerapé vient ane renuonorer la belle 
ferme de 
irefoiz, tant has. je regrette | 
ivioux temps. 

Vacances! s'écrient ia uérnte ceo- 
ivre, les honnnes d'affaires. la ei- 
itadine, et tous, avides d'air, de 
[-oicil, de liberté, senfuient vers 


He coin verdoyant et fleuri, où l'on 


e init 


député de la Nouvelel-/élande. et leroit trouver repor et bonheur. 
Pan des joummalisies les plus bril.| PERRETTE. 
anis de cette coionie sour: it parle G————— — 
an francnis dres châtié et a fait ni La reine Elizabeth chez les 
nos confrères de La wuétrapale des “Poius” 
déclarations intéressantes au sujet . ——— 

La reine Élzabeth  accompa- 


de Ja Inneue francaise dans «on 
PAVE. 

Dans toutes les écoles aranreées 
de la Nouvelle-Zélande. a-til dit. 
le français est enscigné, Cet en- 
seigenement est cependant farulta- 
tif: les élèves peuvent choisir en- 
tre plusieurs langues enropéennes 
Mais Ja plapart, sinon tous, tien- 
nent terriblement au doux parler 
de Franre: ile reconnaissent que 
c'est la seule langue étrangère qui 
pourra plus Éard lenr être utile en 
tout trimps rt en tout lieu. 

Dans es grandes villes de la 
Nouvelle-Zélande, ajoute M: Cairn- 
cross. il existe des cercles français 
où on entend lire les classiques. 
Cetie lecture est presque toujours 
suivie d'une discussion littéraire 
toujours intéressante ct fructueuse. 

A Wellington, capitale de Ja 
Nouvelle-Zélande. presque toute Ja 
population parle le francais. 


enant de roi Albeñt, a visité ces 
jours derniers les tranchées fran- 
lcaises de première ligne sur le 
front en Flandre. lle passa PY- 
ser sur “le pont Joffre” et alla jus- 
qu'aux premiers postes d'écoute. 
iLes “poilue” firent une ovation à 
la gracieuse souveraine, et celle-ci 
iphotographia nombre d'entre eux. 
|Un officier d'ordonnance a pris les 
adresses des familles des soldats 
photographiés auxquels la. reine 
fera parvenir ses épreuves. Le plus 
simplement du monde, un “poilu” 
demanda à la reine une “signatu- 
re”, et la souveraine, non moïns 
simplement, signa sur un calepin 
passahlement défraîchi que je sol- 
dat portait sur lui, après quoi elle 
pria le rai Albert de signer à son 
tour. 


—————0 
Tu pleures sur Îles péchés du 
monde, mais sur les tiens ? 


arues chapeaux de paille où dri 


EA vi mes amis d'au | 


LE PATRIOTE DE 


Le Congrès agricole de Saint- 
Hyacinthe es #2 


.Le Congrès. de l'A. C. 3. C., qui 
s'est tenu à Saint-Hycinthe, a étu- 
dié. le problème de l'Agriculture 
dans la province de Québec. Trois 
séances d’études ont permis d’àbor- 
der la question sous ses trois as- 
pects de l'éducation,’ de la législa- 
tion et de l'organisation. Nous 
ne pouvons que résumer très briè- 
vement les conclusions des prinei- 
paux travaux. oo 

Il est illusoïre de croire que 
l’addition pure et simple de l’en- 
seignement de l’agriculture au 
programme de l’école primaire sui- 
fit pour attacher les ruraux au sol. 
Ti faut y ajouter l'éducation agri- 
cole. Il faut que l'atmosphère 
de l'école rurale soit impregnéc 
des choses de la terre. Il faut 
parvenir à faire aimer l’agricultu- 
ire avant d'en enseigner les lois. 

Le complémént de l’éducation| 
agricole se trouve dans le jardin 
scolaire qui devrait être annexé à} 
itontes les écoles de la campagne.| 
Ii faut s'adresser aux jeunes, la 
lrénovation agricole viendra d'eux. 
c'est pourquoi il faut dès leur pri- 
me jeunesce les initier aux choses 
de la terre, 

On à aussi suguéré de ruraliser 
les collèges commerciaux de la. 
anna gne. 

Je . P, Colclough a demandé! 
que l'on favorise Forganisation par 
Ma jounusc de certains jeux pit 
lies et périodiques, de séance 
deunatiques où autres, de grandes 
désuontsirations patriotiques réoio- | 
Let On suggrre que lé i 
vo frise une Ur enr de PDÉTRET 

nutinnul. Ceux. 
qui participent à ces anusements : 
Léesatite v prennent un vif interet. 
lues familles, surtout celles qui v 
eumptrnt de tours mombres tien.’ 
v assise On en aus 
dans Ja paroisse longtemps avant 


tiott 
lot lmetempe apres Quant une 
si je gives 


ou 


» 


# 


ile mrll tt HÉ 


il 


i 


démonstration cd finie. 


à ét grand—et il est toujour 
lurand tes jeuies gens sè proie 
rent avec enthousiasme à la sui 
vante. ls sont fiers de leur“ pa- 
lruisse. its sont fiers d'eux-mêmes : 
is n'ont plus le temps de s’en- 
pruyver et de songer à émigrer. I 
ifant bien pou de chose parfois 
pour procurer des résultat pres 
‘que merveilleux tant il se trouvent 
idisproportionnés avec leure eauses: 
mais 1 faut quelque close à a 
ljouneese, sinon: adieu. le village 
natal Tes gens d'âce mûr  ou-i 
blient trop vite. parfois. qu'eux- 
réines ont dé jeunes !! 

On a réclamé aussi avec instan- 
lee l'établissement de ferme expé- 
rhmentules dans chaque district. 

Counaïssant la valeur de Fen- 
scignenent par les veux, on à ré- 
chant aussi l'étalliscrment de fer- 
mes de démonstration dans cha- 
que paroisse où à peu‘près La 
dépense encourue pour l'organisa- 
ion d'uu pareil service ne scrait 
pus énorme: une légère rétribu- 
tion annuelle octroyée au proprié- 
taire serait suffisante. F'our tre 
en mesure de donner un ensel- 
onernent efficace, cette ferme de- 
vra être conduite conformément 
aux directions de lFagronome de 
district. Je cultivateur qui visi- 
tra cette ferme en étudiant, en 
regardant plutôt, ce qui s'v fait, 
sangera à ce qui se fait chez lui et 
ette emnparaison lui sera salutaire. 

Voilà, à grands traits, les prin- 
cipanx points qui ont été discutés, 
et sur lesquels les membres de PA. 
CG. J. C. ont paru s'entendre à 
l'ananimité. 


10: 
Gazette officielle de la Saskat- 
chewan 


__Un nouveau district scolaire 
est établi à Dollard, sous le nom 
de district scolaire de Dollard No. 
3768. 

—Je bureau du district scolaire 
de Saint-Jude (Domrémr) est au- 
torisé à emprunter la somme de 
$4,200. 

M. F7. A. Ducharme, de Mull- 
ranv, est nommé notaire publie. 

9 

Combien croient faire beaucoup 
parce qu’ils mènent grand bruit, 
et qui n’ont pas la moindre fer- 
veur | . Te 


L'OUÉST, JEUDI 13 JUILLET 1016 


vous avez besoin de 


pain, de gâteaux ou de 
pälisseries venez nous 


voir et faites votre choix 


Roy Taylor 
|A éôté du Théâtre 
| Orpheum 


‘@ Téléphone 


2562 


«MY WARDROBE” 


Regina. Sask. 
TEINTURE ET NETTOYAGE 
D'HABILLEMENTS 
Attention Speciale aux Orires 
par Malle et Express 
Liste de Prix Envoyée sur demande 
VOYEZ NOTRE AGENT LOCAL 


- Cartes Protessionmuelles . 
. 


| |Dx F. Lachance 


Ë 
| ÂATGLIER DS PHOTOGRAPHLS 
The 


BANKS STUDIO 


Successeur de Chisholm Studio 


ARTISTE PHOTOGRAPHE 


Travaux exécutés promptement 
Agraudissements de photographie 
Attention aux commandes par La poste 


46 EST, HUITIEME RUE 
Prince Albert, Susk. 


Téléphone 642 Boite vostale 132 


« 5 NES ssrsnienr 
. La 2 

Le meilleur élément 

Pour le pain et les gateaux, c'est notre 

flametse farine de première qualité 

Ervpire Patent 

Cook's Pride 

Vou- verrez que chaque sacdonne beau- 

coup plus da painet de biscuits, hkien 

blunes. d'un coût delicioux er pur, que 

toute autre farine en vente. On oubiie 

le prix maison se ruppelie Et qualité 

de notre furine. 


THE OME NORTHERN MILLING Go, 


Der. 242. Casték Posrar. 238, 1ô8 RUE 0. 
J. H. HALLAM 


MONUMENTS e7 PIERRES 
TOMBALES 


Prix de S10 
et plus 


Catalogue gratis 


SASK, MARBLE and 
CONSTRUCTION 
G0., LTB 


119, 8e Rue Est 


Le tout pour 100, 


Désirunt augmenter 


notre clientèle. nous à 
aons préparé ce #7 
splendide lot de marchandises que 


nous enrovons franco pour 10 CENES 
SEULEMENT: GROS PAQUET DE 
{OULONS DE SOIE, belles couleurs, 
angles et carrés: 6 VERGES DE SOIE 
COPDÉE: uu paquet de FIL DE SOI 
POUR PRODERIE et une jolie BAGUE 
EN OR PLAQUE. Le tout envoyé 
franco POUR 10 CENTS SEULEMENT. 
Adresse: SÉVILLE LACE CO, Dept. 
L. Orange, Now Jersey, U. S. À. 


ATTENTION! 


VOLAILLES 
BEURRE DE CHOIX 
OEUFS FRAÏS 
LEGUMES 


“ # chez 


S. FRANCE 


Rue de la Rivière 
Coin 2e Ave Ouest 


C'est l'endroit 


où on est le 
mieux servi, et 
où l’on trouve 
le meilleur 
choix 


Venez nous voir 


pentes ur tan mt ne ne éme Ÿ es ses sg cotes nee due ne cn ns 


.| Téléphone BP TT Casier Postal 535 
. | Avocat et Notaire 

:Cb. 7: Banque d'Hochelaga 
Avenue Centrale. PRINGE-ALBERT, Sak. 


° 


MéDecins" 


DES HOPITAUX DE PARIS 


CHIRURGIE 


L'A. as it 
gpécractrés1 ET MALADIES Re de ja. 
DE LA FEMME Province de Québec 


NOTAIRE PUBLIC 
avec À. E, PHILION 


à 


2584, Avenue du Portage 


Edifice, Banque dHochelaga 


WINNIPEG, MAN. | 
Ce Fi rec. MUN 1554 RÉSIDENCE: 


à ; | TEL. . 
Consultations de 2 à 5 p.m. L. MAIN 1932 
Visite à l'hôpital ‘ds St. Bouifsce tous 

les matins. 


J. A. BEAUPRE 


AVOCAT, NOTAIRE, £te. 


BUREAU: 
CHAMBRE 312, BLOC MCINTYRE 
WINNIPEG, MAN. 


1. À. GIROUX 


de la société légale 
BISHOP, PRATT & GIROUX 
Avoents et Notaires 


J. E. LUSSIER 


Avocat, Procureur 
et Notaire 


Edifice de la Banque Molson 
EDMONTON ALBERTA 


ROSTHERN, 5ask, 


——— 


Gradué de l'Université Lavaï de Québec 


Dr. LAURENT ROY 


des Hopitaux de Paris 


Spécialité: Maladies de la 


LINDSAY & MUDIE 


AVOCATS, PROCUREURS 


femme Et NOTAIRES 

12, Canada Life Building Bausse de la Banque d'Ottawa 

! N {| PRINCE ALBERT, - - : 
i llème Avenue | : Sass | 
Telephone 2513 Residence, 2407 MURRAY & GAUDET 

: AVOCATS PROCUREC ET NX ES 
| REGINA, Sask- CUREURS ET NOTAIRES 
Ch. 7 ct 9 Banque Bnpérise : 
PRINCE-ALBERT Î 
{On parle franuais à nos bureaux} ! 


Dr C. R. PARADIS 


Autrefois de Tondres et 
l'hopital Necker de Paris 
Spécialiste cn chirurgie générale 
ct maladies de ln femme 


Edifice McAra et Wallace 
1855 rue SCARTH, (premier étage) 
Telephone 4605 
Residence 2039 rue Robinson 
Telephone 1606 
URES-—de 9 à 11 am. de 3 à 6 
P-im. et de T à 8.89 p.m. 


REGINA, Sask. 


JE. FORTIN 


ARCHITECTE 
+ 
CHAMBRE 403 
Batisse Kerr 
RÉGINA, 


o! 


a 


SASKATCHEWAN 


 MARCELIN 


Bois de construction de toute sor- 
te. Beau bois de Cuiomnie, rurtes. 


Dr Martial LAVOIE 
HOWELL, SASK. 


= Chassis, Papier à Couvertures. 
(dalles), Pieds d'escaliers tourns: 
| Wm STUART |préts 


Conditions faciies. 
Venez me voir à mon bureau 


J, À, BOYER 


Propriétalrs 


TAILLEUR 


pour 
Dames et Messieurs 


FDIFIGE MITGHELL, 


Coin Ave Centrale 
et lle Rue 


1 


| Ponte Gonstruction Go, Ltd 


GONTRAGTEURS ET INGENIEURS 
BÜREAU : 


Saskatchewan Co-Operative Building 
REGTNA, Sask, 


Si nos prix n'étaient pas plus bas 
que ceux des autres il vaudrait encore 
la peine de venir acheter vos remèdes 
chez nous. 

Notre principe est de ne vendre que 
de remèdes de première qualité, et tou- 
tes nos affaires se maintiennent su 
cette base. 

De plus, comme nous vendons beau- 
coup nos remêdes n'ont pas le temps 
de vieillir. 

Dussiez-vous payer plus cher qué 
vous y reyagueries encore mais. 

Vous payez moins cher, 


The Rexall Drug Store 
Chas. McDONALD 


Pharmacien et Opticien 
Avenue Centrai Prince-Ailbert 


117, rue Rivière Ouest 
ON PARLE FRANÇAIS 


Partridge Bros. 


Plomberie et appareïils de 
chauffage.-- Ouvrages de 
métal en feuilles 
Téléphonez au No. 3008 Jorsque vous 
avez des réparations à faire. 
ie rue Ouest 
en arrière du magasin Manville 


MAISON DE TEINTURE BELGE 


Dégraissage, Apprêt de neuf DR 
Lavé à sec RS Le 
o véritable 
Henri MELIS CE seul 
1e Ave Ouest, coin 14e Rue Authen 
Tél 2821 utñe 
LAVAGE À NEUF tique 
de Costumes de Soirée par- Méfiez- 
essus, de tapis, âdrape- 
rie, etc. P “2 vousdes 
NETTOYAGE 1mita- 
ge rideaux, couvertures de tions 
aine. Travail soigné, i 
modérés. 80e DE vendues 
d’après 
pu : les 
mérites 
du 


Bois Se 
Nous achetons du pin (jack pine},'de | 
l’épinette ou du tremble blanc, en tou- 


te quantité. Venez nous voir ou écri- 
vez-nous en mentionnant le prix, | 


FE Liniment 
Minard 


Téléphone. 2228 nait : Minard’s 
THE PRINCE ALBERT FUEL 60. LTD | ennemi Go tea 


17ème rue et 2ème Ave, Ouest Q AN 


amas care 


terne rene ne ue Leone 


QUE DU . CERCLE 
DE L'A.C.FO., À 
LEBRET | 


Franco-Canadiens de Régi- 


répéter la messe qui.füt chantée à 
locecasion de imposition du pal- 
liuni à Sa Grandeur Mgr Mathieu, 
le 21 juin. Ce fut avec plaisir 
que le chœur accepta cette invi- 


pIQUE-NT 
J0CAL 


Les : : . [tation. : : - 

Jeur pique-nique an- |: , .. Le 
pa ont eu nedi El nier ler juil: Le Rév. Père Carrière offrit un 
guet un cent dé'nos cémpa- banquet champêtre aux membres 

us : à D: s ï 
let & æ dirigeaient vers la gare qe cour. anarante convives 
vies 1 Tronc Pacifique-ét pre- étaient présents. M. F. X. Chau- 
du Gra vin, .eri sa’ qualité de Directeur du 


nuient un billet d’allér et retour 
our Lebret. LT 
Les autorités du Grand” Trone 
donnèrent aux Franco- 
: Ganadiens un Wagon spécial dont 
toutes les places étaient occupées 
par des pique-niqueurs de langue 
française. Le voyage ne parut 
ac we ‘ os 
PE à Lebret offrait un 
ji spectacle. Lebret, d’ordinaire 
se réveilla en sursaut. 


tie] 


chœur de chant de Régina, rerner- 
cia en-quelques mots le Père-Car- 
rière de la sympathique réception 
qu'il faisait aux chantres et lui 
donna lassurance que chacun des 
convives se rappellerait longiemp+ 
ce joli banquet. M. Chauvin tou- 
cha aussi la note patriotique et dit 
que les Franco-canadiens de Ré- 
gina ne regardent pas aux sacri- 
fices quand il s’agit de la langue 
française et de la religion catholi- 
que. 

M. M. J. Poirier président du 
Cercle Local de Régina, parla dans 
le même sens. Il fit un appel 
chaleureux aux dames et leur de- 
manda de coopérer antant que pros- 


Pacifique 


jo 
gi paisible, " St 
De toutes les collines qui 1 entou- 
rent, un joyeux écho partit, et 
out, même les vagues onduleuses, 
de se ler. semblait redire com- 
Lien on était heureux de souhaiter 
Franco-Cana- 


a 
S 


h bienvenue aux 
diens de la capitale. 

La journée du samedi se passa 
grès joveusement. Il y eut un 
e confusion au début rela- 


Le Frère Charest, de son côté, paria 
particulièrement de la survivance 


pen d de la langue francaise, de sa sur 


fvement au choix d'un terrain |ibance par la génération qui 
pour extener le programme des pousse. Si Ja langue  francçaixe 


eux que nous avions préparé — 
l'emharrs du choix. voyez-vous — 
mis la confusion fut vite dissipée. 
Tout près de Péglise paroissiale. 
dans on magnifique champ eon- 
set d'une épaisse verdure, on vit 
une tente se dresser et à deux heu- 
res précises le programme. sons la 
direction de M, TE. J. Contu. étuit 
en voie d'extention. Les courses 
durérent plus de trois heures. Nos 
amis de Qn' Appelle s'étaient joints 
à nous ot les applandissements de 
là foule qui se répétaient à la fin furent vivement. applaudies. 
de chaque numéro du programme! Te banquet terminé, il x eut la 
montrait cnbien tous  étuient | énédiction du Saint Sacrement à 
heeax de conidover leurs 66m école fndnstrielle. Le chœur de 
gafriotes en une océasion eMbla- | Rägina fit encore les frais de la 
ble, et l'enthousiasme se imaïntint | 
jusqu'à la fin. malgré la chaleur 


doit vivre, 11 faut d'abord que nos 
enfants l'apprennent. Tl ne suf- 
ft 
aussi et surtont que nos enfants la 
parlent et sachent la parler chaque 
fois qu'ils en auront  loccasion. 
MM. I J. Coutu. A. W, Farrow. 
A. Keogh et J. Birkanstock parlé 
rent aussi. Chacun d'eux fit une 
heureuse allusion à la lutte qui se 
poursuit pour je maintien 
droits de Ia lanoue francaise. 
paroles de MM. Coutu et Farrow 


des 


minsique. 
J. Contu rendirent 
de Melle Doherty, 

Lundi inatin tout le inonde se 
rencontra à la gare Cétait Je 
retour d'un pique-nique bien or 
ganisé et bien mené. Cons quel. 
ques heures d'ammsement auront, 
éspérons-le. un heureux résultat 
pour le Cerele de Régina. 


] él Ave Maria” 
intense. 

La distribution des prix fut Faite 
gr M. Coutn. Voici la liste des 
caunants : 

Core des fermes inariées. 
veus: Madarnie de Sévionv. une 
kite de chocolat. 

Course des homines mariés, 100: 
verge, À, St, Pierre, boîte de ci- 


50 


LE MOUVEMENT SCOLAIRE 


| 
| 


gares, 
Course à la patate pour jeunes! Le 30 juin dernier, M. F. X. 
gens, O0 Verues, PF Paquet, gant Chauvin s'est rendu à  Truax, 


iSask., où il à adressé Ja parole à 
‘deux assemblées sur le mouvement 
seohure, Les cituvens de Fruax 
‘ont adopté des résolutions qui fe- 
iront contrepoids aux résolutions 
des Grain, Growers, 


de ae au champ, 

Cine en sac pour démoisciles, 
JE Verues, Ts en soie. 

Course pour enfants, 50 verges, 
Ernest Lonopré, un “bat” de balle 


an champ. imprudentes 


Course ponr jeunes gens, 18 ans [de L'Association Provinciale des 
L.. h . . qe 
et jus, 00 VUrUCs, J.co Legrand, Commisaires d écoles, et de la 


JD civarettes, 

Course à la cuciller pour demoi- 
selles, 75 verges. Melle Grâce Le- 
grand. boite de chocolat. 

Cure à trois jambes, 100 ver- 
&es, Paquet et Dosforges, une hoîte 
de chocolat et une ballà. 

Cine pour jeunes filles, 1 


Convention des Municipalités Ru- 
rales.” M. Chauvin est d'avis que 
des résolutions semblables à celles 
de J'runx et reflétant ie même es- 
Iiprit de justice et de pondération, 
pourraient être adoptées dans nn 
erand nombre d'autres endroits 


2 À langlais et protestants de la pro- 


A 


IS ans, 3 verges, Melle I. Le-|vince. 
gand. tablier de prix. Les résolutions des Grain 


Grawers. des Commissaires d'éco- 
les rurales ef de la Convention des 
Municipalités rurales sont læu- 
vre de quelques-uns que Île fana- 
ligne oranvisae étrangle autartt 
que la haine du français étouffe, et 
qui s'infiltrent dans ces corps dé- 
libérants, pour v jeter lenr poison 
et le répandre ensuite par la voix 
des journaux, dans tons les coins 
de la province, comptant bien 
qu'ils réussiront de la sorte à allu- 
mer quelques passions et à réveil- 
ler quelques préjugés endormis. 
CHOSES ET AUTRES 

M. l'abbé N. Gariépy, professeur 
de théologie morale au Séminaire 
de Québec, est en visite ici. Il 
prêchera la retraite aux prêtres de 
l'Archidiocèse de Régina, le 7 
août prochain. Il fait son voyage 
en compagnie de M. l’abbé Oscar 
Genest, directeur du Petit Sémi- 


Conrse pour filieties, 50 verges. 
Melle Rose Mina Filiatrault, boîte 
de chocolat. 

Course pour garcons, 50 verges, 
Maurice Fortin, cinquante cents. 
_ Course à reculons, 75 verges, IF, 
X. Chauvin. nne cravate. 

Concours pour manger des bis- 
fils an soda, Jacques Poule, une 
blagne à tabac. 

Course à la patate pour hommes, 
100 verges, I. Berkenstock, une 
pipe. | 

Course pour femmes, 50 verges, 
Madame (4, Isabelle, une piastre. 

Conrse en sac, pour jeunes gens, 

dfques Poule, une pipe. 
Dans le cours de la veillée plu- 
IS profitèrent de la sérénité du 
el et de la tranquilité dû lac pour 
fire une promenade en chaloupe. 
Dimanche vit tout le monde sur 
Piel de bonne heure. La messe 


sie 
cie 


el SJ. : 
ls QC à dix henres et les voû- |naire. 
* de la petite église de Leébret| ‘—Nons attendons à Régina, la 


'lentissent. encore tant les mâles 


Accents du chœur de 1x cathédrale 
de Régina les 


visite prochaine de Mer Th. G. 
Rouleau, principal de l’école nor- 


effet, le Ré remplirent. En |male Laval. | 
inv L Riv. Père Carrière avait|” __Mgr [Lepailleur, chapelain 
€ le chœnr de chant de Réoi- général de la Société des Artisans 


LE PATRION 


sible au progrès de FAssociation. | 


que nous Ja parlions, il faut: 


Los! 


MAN. Ludeer Rov ct IE: 


‘[na”à se rendre ‘à Lebret pour y|Canadiens-Français, s’est arrêté à. l’école, séparée a été commencée 


Régina, au retour de son voyage à. 
Edmonton et à Prince-Albert 
Plusieurs menibres de la succursale 
Mathieu ont rencontré Mgr Le- 
Pailleur à l’Archevêché, et ont eu 
lun long entretien uvec lui sur les 
moyens à prendre pour activer Ja 
propagande de cetie grande société 

f 
| 
| 


mutuelle des Artisans, dans notre 
province. Mgr Lepailleur a sou- 
mis un plan de recrutement qui, 
s’il était mis en pratique, serait 
de nature à aider d'une manière 
tout à fait efficace l'expansion de 
l’idée française dans l'ouest, et 
tout parüculièrement dans la Sas- 
katchewan. 

i —M. et Mme Ludger Roy, et 
leurs enfants, sont revenus d'un 
‘séjour d'une douzaine de jonrs à 
Icbret. Ils résideront désormais 
dans le Modern Apartment, coin 
de la rue Robinson et de l'avenue 
Ltèmie. 


! 


—Mme docteur Grégoire est 
partie dimanche dernier pour un 
voyage d'un mois à  Migantic, 
Province de Quélec. Conrme on 
le sait, le docteur Georges M. Gré- 
goire est depuis juin 1915. au 
service de l'armée anglaise dans 
ler hôpitaux militaires de France. 
Ja obtenu la permission de faire 
un vovage de repos dans ai larnille, 
el madame Cirévoire est allée Je 
rencontrer chez 48 parents, 


— M. Albert Rav. avocat. nous 
est revenu celte d'un 
vovaue de plusieurs jours à Le- 
bret._ Pendant son xéjour à Le- 
bret. M. Rex à reçu plnsieurs de 
ses anis de Régina, | 

me ee 
Progrès du diocèse de Régina 


En quatre ans. le nombre des 
prêtres du diacèse de Légina est. 
pasé de 73 à 106. celui des reli- 
gienses de 65 à 124, celui des pa- 
roisses de 48 à 66. sans compier de; 
nombreuses missions nouvelles, et | 
celui des tideles de 31,177 à 57,900. 

Pour apprécier À sa juste valeur 
augmentation des fidèles, 11 fant.. 
ke rappeler que le chiffre de 1911. 
DIT. comprenait 13,000 Puthè- 
nes qui. avant passé depuis sous la 
juridiction d'un évêque de leur 
rite, ne sont plus eompiés dans le 
chiffre 37,900, 

De ces 57.900 fidoles, d'apres le 
Cereda Eeclsiostique de 1916. 
22,000 <ont de Jangue francaise. 
LIS.000 de langue aHoemande, 8,500 
de langue anelaise, 4,200 de Jan- 
eue polemaise, 4,000 de langue 
hongroise et 1,200 de fangue in- 
{lors Couches de St Bo- 


sebaine 


H 
n 
i 


|. 
dienne. 
hi face.) 


a — 4) ————— 
LE PAS, Man. 
Les jeunes T. Dionne et W. 

Cuillerier qui étaient au Juniorat 
de St. Boniface sont venus passer 
les vacances chez lenrs parents, Le 
jeune T. Dionne est sorti bon pre- 
mier de sa classe sur 23 élèves et Îe 
jeune Cuillericr à obtenu Île pre- 
mier prix d'anglais. 

On annonce que Raphaël 
Chartrand a été promu an grade 
de sergent dans le 2216 bataillon. 
1} est en ce moment au camp de 
Sevwell mais s'attend à partir d'un 
moment à Fautre pour le front. 
Quatre de ses frères” sont déjà. 

Messieurs Victor Patrice ct 
Jos, Frédette se sont enrôlés dans | 
le 233dme Bataillon.  O. Girouard 
a charge du recrutement, ici, pour 
ce bataillon qui a ses quartiers gé- 
néraux à Edmonton. 

Dimanche dernier, il v eut pre- 
mière communion pour les jeunes 
eufants, à laquelle prirent part on- 
ze filleties.et neuf garcons. Dans 
l'après-midi, $. G. Mgr Charlebois 
agdministra la confirmaton aux 
jeunes communiants. Madame À. 
Taillon a été la marraine et M. D. 
Boileau le parrain des petits con- 
firmants. 

—$S. G. Mgr O. Charlebois, O. 
M.I., a pris le bateau de la’ Cie 
Ross, mardi après-midi, se rendant 
à Cnimberland. T1 doit, de là, al- 
ler à la mission du lac Pélican, au 
lac Caribou et à la mission du lac 
du Brôchet. Le voyage qui com- 
prend plusieurs centaines de milles 
se ‘fera, la plupart. du temps, en 
eanôt. Monseigneur espère être de 
retour vers le 15 ou le 18 août. 

—L'excavation de la cave ‘ de 


UEST: 


Ja généreusement offert, à titre grâ- 
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mardi inatin. M. Améde Landry 


| Pr 
à ——— 

cieux, l’usage de deux de ses che- / 
vaux pendant deux jours. 

—Le plus grand district minier | FN 
au Canada comprendra la partie| À& 
du, Nord manitobain. Le terri- | Hg 
toire compris dans ce district com- j È 
mence à la tête du Lac Winnipeg ‘ 
et va jusqu à la mer Arctique et à 
partir de la Baie d'Hudson jusqu’à 
la ligne de frontière entre le Ma- 
nitoba et la Saskatchewan. Ce 


territoire contient approximative. | 


\PORATED 
ment 200,000 milles carrés. Le] 


DRE eEnsec mien Co. uurree 14 an 
bureau d'enregistrement pour ce 
district minier sera au Pas. 


> me. Je 


tées q 
CANA 
tes bi 
fouett 


NADA 


AYELMER, 


Municipalité 


ceptiennelles, s’il apparaît qu'une 
sounme plus considérable remise à 
une seule famille ne risquera pas 


de Buckland 


À sa dernière séance, le conseil 
s'est principalement occupé de di- 
verses questions concernant les |achèvera d'y rendre meilleur un 
chemins. avenir déjà préparé par de l'intel- 

MS, Calder, d'Alinglv, à vbte- ligence et du travail, la totalité du 
nu certaines compensations pour /revenu pourra former un seul 
Prix.” 


d'y introduire la paresse, mais 


ge 
ra 


une route qui iraverse son quart de 
section. 

La ligne au nord des seciions 
41 ot 12, T. 50-27, avant dé vo- 
connue jmaticable, on va sa 
dresser à la Connnssion des Che- Les relations commerciales du 
mins qui décidera par où il con-}Canada avec la France datent d'es- 


A) ———— 
Nos relations commerciales 
avec la France 


} 


ont de faire paser la route. 

Les axes minnicipales pour 
Fannée courante ‘seront un pen! 
plus élevées que l'année dernière, 
——0 
Pour la repopulation de la 


f 
; 


pour une autre. elles n'ont pro- 


sr 
Lea 


rusé que lentement, 
I x a vingt ans. notre conmner- 
ce avec la France ne départ 


point trois millions 300,000 pias- 


| 


France hresi il est aujourd'hui. en com- 

prenant à la fois les jmporta- 

M. Etienne Lamy vient de faireftions et les exportations de 

à FAcadénie française un don et 22 millions de pastres Cette 


auginentation à été notahle, sur- 
tout depuis la guerre, par suite des 


| 
néreux de 500,000 francs destiné | 
| 
{ 
| contrats hnportants qui ont ct 
Î 
| 


à encourager les familles nombreu- 
es, Voici en quels termes le cé- 
Ièbre académicien ami du Canada 
expose lui-même ses intentions : 

“Certain que restaurer la fécon- 
dité de notre race est le plus essen- 
tiel intérêt de la France; que Ja 
plus efficare conecilière du devoir 
est la morale religieuse, et que 
tout Français doit hâter la résur- 
rection «le la vie nationale. je vou- 
drais aider quelgnesuns des peres 
et mères qui, par des privalions 
quotidiennes et volontairement su- 
bies, perpétuent encore des Fovers 
riches d'enfants, 


accordés à notre pays. 
IT agirait pour nons de main- 
tenir ce chiffre d'affaires, de l'ac- 
croître, si] est possible, 

On à prouvé que Ja France pou- 
vait acheter an Canada une foule 
d'articles qu'elle à fait venir ju 
quici de F Allemagne. Nous pou- 
vons Jui procurer, entre  antres 
ichose, le bois de pulpe, lex che- 
VAUX, les hestiaux. Îles vides ot 


le poisson congelé, le fromage, Ja 


“Le revenu annuel de Hi fan-:tion. 6te. 
dations qui représentera à peu Setiemient. 5 faudrait décider. 


prés 25,000 francs, sera. chaque 
année. réparti entre des familles 
de paveaus francais ef catholiques 
ot partagé entre denx de ces fannile 
les. parini Jes plus pauvres. les plus 
nombreuses, les plus chrétiennes 
de srovance. les plus intactes de 
Dans des conditions ex | 


ue l'ont fait jusqu'ici. 


irions 


nofre côte. 


de 


GNVOver 


marche français 
Tv aurait aussi autre chose à 


Î 
} 
' 
d 
{ 
; 


HHONTE. foure, 


MONTREAL, 


SES 
DS rer 
4 : Mesdames, essayez ceci... 


Pour les fcuilletages à la cré- 


mes, les sorbets'et les crêmes fouëèt- 


aimerez le goût délicieux. du CA- 


comme de la crême. 
Demandez à votre épicier CANADA 


THE AYLMER CONDENSED MILK CO. LTE 


}j<ez loin. mais, pour une cause ou 


Lg . . , 
farnue. es chaunsures. lanniante.i 
jlacier, les matériaux de construc- | 


les Francais 4 se faire plus large. 
Nous pour- | 
ment représenter chez nous qu'ils 
de 


temps à autre, des délégués sur je 


M. PIERRE BARS, 


s gelées. les tartes aux pom- 


ue vous nréparez avec le lait 
DA FIRST (évaporé). Fai- 
en refroidir le lait. ensuite 
ez-le comme des œufs. Vous 


FIRST (évaporé)  fouetté 


FIRST 


ONTARIO 


Les grandes maisons anglaises 
du Canada qui veulent bénéficier 
de la reprise plus active de nos re- 
lations commerciales avec la Fran- 
ce, et certes elles en bénélicieront, 
devront de leur côté se montrer 
lun peu plus conciliantes et utili- 
ser au besuin les services d'em- 
ployés bilingues pour  amadouer 
ou reteuir cette clientèle françai- 
se qui vient à elles. 


—— :u:- 


L'oeuvre des vandales 


Avant la deruicre grande offen- 
sive frauvco-anelaise, les Allemands 
occupaient 2,934 villes ou bourga- 
des de France: *95 communes où 
chefeioux de canton ont été en 
partie où totalement ravanés par 
les opérations militaires; 16.669 
imaisons ont été totalement détrui- 
tes, et 29,591 l'ont été partielle- 
ment. 
Au nombre des monuments pu- 
blics détruits, figurent: 331 égli- 
ses, 879 écoles, 221 hôtels de vil- 
le, 60 ponts. Parmi ces édifices, 
96 avaient été classés comme des 
monuments historiques, entre au- 
tres, la cathédrale et l'hôtel de ville 
de Reims, lhôtel de ville d'Arras. 
330 manufactures, occupant 37,- 
000 persones, ont Cœalement été 
détruites. 


5 
Pomme de peu de foi, pourquoi 


t’exposes-tu sans raison au péril? 


| 


[ 


….Orcupez-vous.. 


de, votre construction 
maintenant que vous 
en avez le temps. 


DEPOTS À 
Prince-Albert et Hoey 


MeDiarmid Eumber Co. 


17ème rue Onest, Tel. 715 


E 


A seuffert pendant des années de mauvaises digestiens et de 
rhematismes. El s’est fait traïter par plusieurs médecins. 
8 est même allé à l’hopital, mais a contineré à souffrir. 


C’est après avoir consulté le médecin de la Compagnie Médi- 
cale Moro et pris les PILULES MORS que Éa santé lei revient. 


Sien souvent, les plus graves catas- 
trophes ont été , au début, des acci- 
dents très légers et qui paraissaient 
insignifiants. Vrenez, par exemple, 
ces éboulements de barrages de ri- 
vières qui ont commencé par de sim- 
ples trous d'écrevisses dans des Île- 
vées, au moyen desquels d'eau s’est 
creusé nn chemin, a rong les talus, 
a fouillé les berges. Un beau jour, 
tout le barrage s'et écreuxlé et les 
torrents d'eau ont emvahi la contrèe, 
ont balayé lés habifations, ruiné les 
champs. noyé de bétail et emporte 
les habitants. Un simple sac de terre 
aurait avéuglé Ja fuite’ initiale; plus 

. tard il faut des milliers de tonnes de 
terre, de sable, de ciment pour arrë- 
ter le dégât. ‘ 

Eh bien! il en est absolument 
même de da santé et c'est peurquoi 
l'homme ne saurait être trop atten- 
ti. Après un travail sévère, exposé 
aux intempéries, à l'humidité, il sent 
tout à coup quelque chose qui ne va 
pas: c'est le rein qui.le tracasse, l’es- 
tomac qui se gâte. la respiration 
qui est courte. les éblouissements qui 
se répètent. C'est le signal, l'avertis- 
sement qu'il serait fatal de mépri- 
ser. Inutile de résister. de braver, le 
mieux est d'obéir au signal. C’est le 
moment d'aller consulter le médecin 
spécialiste, ou de fui écrire, et de lui 
exposer votre cas. Seul il peut vous 
prescrire le remède qui mettra tout 
en ordre, arrêtera le mal et vous ren- 
dra la force pqur retourner à l'ou- 
vrage. Lt 

Confiez-vous au Dr Mignaunlt, de 
la Compagnie Médicale Moro. qui 
réussit des cures #i merveilleuses 
grâce aux Püules Moro qu'il manie 
avec une’ habileté consommée. Grâce 
à son expérience ‘des maladies des 
hommes, il tire un’ parti souveraïn 


S 


M. PIERRE -DANIS 


de cette préparation sans égale, ré- 
tablit la régularité des digestions. 
On ne..compte plus le nombre des 
patients qu'il a guéris et, à la pre- 
mière attaque. nous vous recomman- 
dons de vous remettre à ses bons 
soins. ° 

M. Pierre Danis, de Montréai, 
nous apprend sa guérison: 

“J'ai passé des semaines et des 
mois de ma'vie malade; je me suis 
fait soigner par plusieurs médecins: 
je me suis fait traiter à un hôpital, 
mais de tout cela j’aï obtenu moins 


€ 


de bien que des Pilules Moro. D'a- 
bord, j'ai eu à souffrir-de l'estomac: 
c'étaient des crampes, des gonfle- 
ments, des étouffements presqu'à 
chaque fois que je mangeais, puis 
des irsomnies, de Ia faiblesse. Mal 
gré toutes les précautions que je 
prenais, ma digestion était toujours 
mauvaise. Plus tard, à tout cela vint 
s'ajouter des rhumatismes dans les 
reins, les jambes, tous les membres. 
If est vrai qu'’exposé que j'étais an 
changement de tenspératære pour 
mon travañA, ces douleurs pouvaient 
m'arriver un jour ou l’autre, mais 
depuis que je me suis fait traiter 
par le médecin de la Compagnie M€ 
dicale Moro, je me porte très bien; 
tout ce que j'avais de nal est dispa- 
ru.” M. Pierre Danis, 815 rue Fuk 
lum, Montréal. - 

CONSULTATIONS GRATUITES 
au No 272 rue Saint-Denis, tons les 
jours, excepté le dimanche, de 9 heu- 
res du matin à 6 heures du soir, ke 
samedi jusqu'à 8 heures. 

Les hommes malades et dont l'état 
l'exige peuvent recevoir de notre mé- : 
decin,. au moyen d’appareils les plus 
perfectionnés, &es traïtements à l'é 
lectricité destinés à leur faire le plus 
grand bien.: - , . 

Les Pilules Moro sont'en vente :: 
chez tous des marchands de remèdes. 
Nous les envoyons aussi, par la pos- 
te, au Canada et aux Etats-Unis, sur 
réception äu prix, 50c une boîte, ” 
$2.50 six boîtes. Toutes les’ lettres 
doivent êtra adressées: COM- 
PAGNIE MEDICALE MORO, 273 rug 
Saint-Denis Montréal 
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mere 


LA GUERRE = 


de prisonniers SOn&. tombés entre 
leurs mains re à 


La grande offensive 
se poursuit avec succès 


Les Alliés ont le dessus sur tous les fronts.—-Les Anglais 
tiennent Contalmaison.—-Les Français sont à 


Les Français se sont. emparés 
de 3 milles de front au sud. de la 


La Compagnie Canadienne 
de Colonisation, Ltée 


CAPITAL AUTORISE $500, 000. 00 : 


Somme, pénétrant -ainsi jusqu'à 
un mille de Péronne. Cette bril- 


lante avance est due à la précision 
du tir de barrage français et va 
permettre d'avancer - l’artillerie 
lourde et flanquer les Allemands à 


- - _ un 


RCE un mille de Péronne Combles 4 milles au nord de la . 
 \ERCREDI 5 JUILL ET tde la Somme, pendant qu’à Ver- Somme. | ‘ | Siège Social REGINA, SASK 


Sur le front russe.—Les Alle- 
mands annoncent qu'ils ont pu 
arrêter les Russes dans leur marche 
sur Kovel. 


dun, il y à eu de violents feux 


Sur ont francais —Les Fran- d'artiller: . 
Sur le front français à d'artillerie sur Thiaumont et dans 


ais, poursuivant leur grande of- 
sais, I 4 tes secteurs de Fleury et Chenois. 
fensive, ont capturé les tranchées i 


Dans lair—Jles Allemands ont 
: ê Le 
one ea st De Guru Res | jeté plusieurs bombes sur la ville 
grme SOON, ROUE RS non fortifiée de Lure. On signa- 
plus qu'à + milles L artillerie | 


ile de nombreux combats aériens. 
française domine les positions en- 


4 Sur Le front italien.—Les Autri- 

tre Klaucourt et Barleux, au sud- 
, chiens retraitent toujours dans le 

est de Péronne. Le nombre des 


. . T in et gagnent leurs positions 
prisonniers faits est de 9.000: le! Prenti et gagnent leurs position 
. {fortitiées qu'ils occupaient il y à 

nombre de canons n'est pas encore ‘ 


EDIFICE DU CLUB CATHOLIQUE 
1863 Rue Cornwall 


mu ge 


Par ailleurs, les Russes sont ; , à . .e.. 
établis sur la route Pinet, Kolki Compagnie Co-Opérative fondée dans l'intérêt des catholiques de la Saskatchewan. 
Avec la capture de Gruziatyn. | 
Favance sur Kovel pourra de nou- 
veau se poursuivre, On estime à 
200,000, le nombre d’Austro-Al- |: 


lemands résistant À cette avance. 


Demandez notre prospectus et nos imprimés. : 


ER DROARA ARE EN D AA A NL AE a à 


ont coupé le chemin de fer Dela- 


: “IX <ernaines, : : | 
donné. En Mé : tam I R Les Russes se montrent partie PETITES NOUVELLES EE —— 

Î Lx Mesonotanme.——%es A LIRSCS . : me 

À Verdun les attaques des Ale LE tele 80 milles dans la lièrement satisfaits de leurs opé- | de la grande guerre 
.  Jont.retraité s dans 3 : - 
ivands sur Avocourt et la colline! ,. k E | LI au e en rations, surtout de la désorganis- | _ - Capital Plumbing let Heating Co. 
. - région de Bagdad, La cause en: ns Eee à JL . 
204 ont été repoussées, he à … ur ot \ ! infor Uon de l'armée autrichienne du | —À. la suite d'un rapport de M. || A ST-PIERRE, Gérant 
. est due à la chale aux renfor- | . | . LS ant 

On estime les pertes allemandes ", général Planzer et des rudes coup Carton de Wiurt, ministre de la Install d S de ch 
. | . . cements ture. te ns - : : . 

à 60.000 hornmes depuis le début portés à celle du général Von Justice, le roi Albert vient de pren- ns Se Aton € gene e chauffage à l'eau chaude 
de l'offensive angle-françcuise. SAMEDI S JUILLET Bothner. On considère comineldre un arrêté-loi autorisant a. | ou a Yapeur. uvrage général de plomberie de 

- se ; . Patte e° rite HS sn ptrai .l 5 : : 

On considère comime terminée certaine la prompte retraite des’ Belges à se marier par procuration. toutes sorte exécuté avec soin et promptitude, :- 
le premiere phase de l'offensive. Nur de front russe Les Russes Allemands sur la rivière Stokhod. | Les autorités militaires vien- Estimés gratis sur demande. Travail garanti 
Sur certains points. des Français font de nouveau amélioré leurs pu- juent de décerher au jeune Mar- | 143 
nr | » LL LIST 36 Elphinstone Tel. 510: 5 
se servent de leur cavalerie. laitions duns le secteur de Czurto- MARDI TI JUILLET scilltis Fernand Fille la croix de < ! 04, REGINA, Sask 
« l se ’ \ i 

Au word de la Sonime, l'acsnik. où ilcse sont emparés de Gurdetr se 1. chevalier de la Légion d'honneur. | REFERENCES : 

Li . - ulusieur villaves et de 2.000 pri Sur de jront français Apres de Engaut à di ni : lébut Hopital des Sœurs Grises de Régina. et M, l'abbé Gravel. Grarelbourz, | 

HUITUON aise = ax AUsSr Je sielirs aues € + LUE The . . : fANOoALC à VS ans, à out È 

vuhec atiRRu _ Upas au r D TURI È furieux assauts les Anglais sont res ne , ‘ n CHE CaNES a Qeou : mu ns | 

pile, pur sue des formidables /sonniers. , ‘ : ; - je host 5 à px encore dix- 

pile. pau cuite des formi ' ct —— hnctient 1 tés en posession de Contalmaisen, le hes ilitee. ina pra _rvres dix 

fuptifeations lot me 0 es Autrichiens aciancttent leur : CHGUÉ ans, à “ to adnii- 1 

éribeations aheinmande et der, ‘ . maleré de noinmbrenses contreattee ll euf Ir Den courge ut ami TAILLEUR CIVI1 | 

Has le rontes conechirées en cdéfaite sur tous ces pole Les ques, ct un leu violent dartille à rable,  Aspirant au 23506, 11 <e "ti | 

. sm et Flohuterne cobats d'infanterie ct d'artillerie : : Le ., lirotiti our seul dans une tran- = 27 

Pr ui pin ef rterne. . 7" , Là N La bataille a continné toute Ta mis OPIGUOINEON . ln une tran ET MILITAIRE | 

Na b front Par aginee masse Cort Dent eur ti base Etpas et dans i Le I pi a fs Schoe6 Gnhenie soutenant Un CoM-| l 
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FORCE ET ENTRAE 


iv Koroanezo. an picd des Car- nu 

path: de plus il ont battu les Mme JOS. CIIARBONNEAU j Mme Z. ETHIER 

utrielien sur la rive droite li “Je trevaillals dans les moulins 

Dnivsier, ee “Avant de prendre les Pilules Rou-| PDzsssres fermes œusË êtes faibles etvous trainez, c’est PGUF j|sans relêche ; au début l'ouvrage no 
L'avanee rse so fait <entir Nes, sans cire compiètement arrêtée me fetigualt pas beaucoup, mais 24 
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aussi à l'ouest de Eutsk. Le none 
heu 
Les Allermande attaquent plis au 


nord par des Coups violente ef ra 


sonniers s'élève à GDOUE 


pides mat suis persévérance. 

On cetrmne des pertes tentones 
700080 en Qué. blessés et exp 
DOUTE 


N 
jou lee fronts 
jun. 


buts eur 


hour lé mois de 
VENDREDI ZT JUILLET 


de Jront russe —]}.6 Alle 
Hiande annoncent l'abandon de la 
pointe donnant sur Crartorisk. 
serait nièime probable que les tron- 
pes tout entières seraient rarnences 
on cé imonient en arriere par atjte 


Sur 


de l'insuceès des attaques  ulle- Lintoxication s'établir dans le système. |est entfèrement à la disposition -des| CO-AMERICAINE et un numéro de 
D pe je > On pent dire qu'avec les rogrés de la !femmes qui souffrent et prêt à leur don-| contrôle. Lorsque vous demandez 
amandes sur Riga, Kolki et Bara- édecine moderne, il n’est pas de ma-|ner des consultations personnelles ou|jes Pilules Rouges, n'acceptez jamaïs 


aoviehi. 

Autour de Kolki. les Russes ont 
pris hier et avant-hier 300 officiers 
7.415 soldats. 5 canons, 23 mitrail- 
leuses, plusieurs milliers de fusils 
et quantité de matériel. 

Sur le front francais.T%es An- 
ghus ont pris 1.000 verges de tran- 
chées à l'est de la Boisselle, et plu- 


ri réduite à l'imouissance par la mo- 
ladir, je ne me sentais jamais bien. 


Plus d’une femme se serait trouvée 


bien malade dans l’étet où Je me 


+ 


trouvais. 


n'avais plus G’appéti; 


l'estomac faible et rempii de gaz. 


J'avais aussi des douleurs dans le 


‘dos, mes membres ételent lourds et 
‘Je n'avais plus le courage ordinaire. 
Les Pilules Rouges que j’ai prises 
m'ont tout à fait changée. De pâle et 


* 
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FRE 


ARR 


je me sentais 


Rs ro 


J'étais pale, larguissante, 


et avaient bien triste mine. 
jouissent aujourd’hui elles la doivent aux , 
PILULES ROUGES. Suivez leur exemple. 


Combien de maladies seraient évi- 
tées, ai on les prenaient À temps, si 
on xe laissait pas l'empoisonnement, 


lladie qui t'ait son coutre-remède, qui 
Ine puisse être enrayée et, dans la tua 
rité des cas, radica ement &uérie. 

Mais voilà, beaucoup de femmes hé- 
sitent, retardent trop avant de se faire 
traiter. Elles consultent tont le monde 
excepté le médecin spécialiste qui pour- 
rait mettre un terme à leurs tourments 
ou à leur faiblesse. 

Aussitôt qu’une jeune femme bien 
portante a d'aütres points de vue, voit 
ses forces s’affaiblir, son estomac se 
dégrader, sent que la’circulation se dé- 


vous que Mesdames Jos. Charbonneau et Z. Ethier 


annoncent leur guérison. 


Elles étaient pâles, chétives, oujours sans force, un rien les 


abhattaiït, elles souffraient de toutes sortes de snalaises | 


Le Dr Emile Simard, spécialiste, 
a étudié les affections féminines en 
rope, auprès des L:s DeVos et Capelle, 


qui 


par écrit. Ii suffit de s'adresser À lui 
- [aussitôt que l’on voit quelque chose clo- 
cher et il est impardonnable pour les 
femmes qui souffrent de ne pas se con- 
fier à ses soins. Il prescrira des remèdes 
infaillibles dans les maladies des feri- 
mes, des remèdes qui remontent le sys- 
tème et les nerfs, enrichissent le sang, 
régularisent la constitution et ordon- 
nent la vigueur, la force et l'entrain. 


CONSULTATIONS GRATUITES. 
—Comme par le passé, les consul- 
tations du Dr Simard sont tout à fait 


La santé dont elles 


à 


lules, jamais au cent; .elles portent 
& un bout de moque boîte la signa- 
ture de ia CIE CHIMIQUE FRAN- 


un autre produit que l'on vous-re- 
commanderait comme étant. aussi 
bon, REFUSEZ CATEGORIQUE- 
MENT. Défiez-vous des COLPOR- 
THURS : les Pilules Rouges ne sont|. 
Jjemais vendues de porte en porte. 
Rappelez-vous que les PILULES 
ROUGES sont la grande SPECIALI- 


Rouges. : 
employé quelques boîtes Je me ser 


bout de quelques mols j'ai commes- 
cé à perdre mes couleurs, mes for- 
ces diminualent de plus en plus, je 
devias insouclente pour tout et mer 
état changes tellement que mes ps- 
rents Inquiets songèrent à me sol- 
gaer. Hs no trouvèrent rien de mieux 


me faire prendre que les Pliules 
En effet, après en avok 


TE pour la femme, celle qui guérit tais toute ‘changée. ‘Mon ‘appétit était 


toùs les Jours un grand nombre de 
personnes ET QUI VOUS GUERIRA 
AUSSI. 


bon, Je ‘dormails, mieux et tout en tre- 
vaillant Je ‘gsgnals des forces. J’al 


sieurs positions importantes au- range, que le sang s rsppauvrit, I u’y a! gratuites et se donnent tous les continué l'emploi des Pilules Rouges 
s Ovillerz ] he 3 délicate que J'étais, Je suis devenuc|pas de temps à perdre, faut se soigner. | jours, dimanche excepté, de 9 heures| ‘Si vous ne pouvez vous procurer, |durant plusieurs mois et, grâce à ce 
pres d'Ovillerz. Æe combat  de- Pour savoir quoi faire, le seul moyen {du matin À 8 heures du soir, au No!dans votre localité, les véritables remède, J'at été guérle tout à fait. 


meure très violent entre Ancere et 
Fricourt et Von considère généra- 
lement ce fait comme la seconde 
phase de Foffensive. 

L'officiel français fait savoir que 
tout à été calme sur les deux rives 


‘grasse, colorée et robuste. 


tenant, Je passe à‘travers tout: sl! Je 
me scas parfois un peu fatiguée, Je 
me remets vite.”’ Mme Joseph Char. 
bonneau, 10 Marshall, Putaum, Conn. 


Melgré 
beaucoup de travall que je fals matn- 


est de s'adresser À un homme de science 
qui a étudié l'organisme féminin, qui a 

l'expérience des médicaments et_ des 
tempéraments, et qui a déjà vu, aus- 
cuité et examiné tant de femmes ma- 
lades dont les cas étaient analogues au 
vôtre, qu'il mettra immédiatement le 
doigt sur la plaie et vous ordonnera 1e 
remède qui vous guérira, 


274 rue Saint-Denis. 


AVIS IMPORTANT Tes Pilules 
Rouges pour Femmes Pâles et Fai- 
bles sont en vente chez tous les mar- 
chands de remèdes au prix de 59e 
la boîte ou six boîtes pour $2,50; 
elles ne sont jamais vendues autre- 
meut qu'en boîtes contenant 50 pi-1 


PILULES ROUGES pour Femmes 
Pâles et Faîbles, ECRIVEZ-NOUS, 
nous vous les ferons parvenir 
FRANCO. 

Adressez. toute correspondance : 
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMERICAINE Vars 274 rue 
Saint- Denis,” Moutréal. : me 


Depuis, Jen ‘al Jamais abandonné les 
Pilules Rouges, pour moi c'estunre- 
mède. précieux- ct depuis que je suis 
mariée, Je trouvé qu’elles me font un 
grand” bica: toujours. ” ‘Mme Zotique 
Ethler, 597. ‘State Road, Greylack, 
North Adams, Masse. 7 - 


Ca et Ja: L LC 


Les paris sont ouverts aux “Etats: 
Unis pour l'élection. à, la: pr side; in 
ce. Lu décision de ‘Roosevelt, èn 
mettant fin à la scission’ des répu- 
blicuins, semble favoriser grande- |c 
ment leur candidat. En 1912,.le 
vote démocrate atteignit. Le chif- 
fre de 6 293,019; mais les pro- 

ressistes et les républicains réu- 
nirent un total de T,604,463 voix. 
En présence d'un “parët républi- 
nm non divisé, les démocrates ont 
eu de chances de conserver 


eat 
done p 


Le pouvoir. 
CE D 


En dépit de la guerre, le com- 
mere anglais augmente. Le 
Board of Trade du Rouyaume-Uni 
rapporte que, Pour le dernier tri- 
mestre, les exportations anglaises 
wnt cté de 555 millions soit 130 
millions de plus que pendant 


l'école St. Michel, et avou ‘qu il 
avait fait son possible pour : lui en 
témoigner sa vive reconnaiséance, 
comme au premier pasteur-- du 
Après les fêtes grandioses qui diocèse, et comme fils honoré dela 
eurent lieu à Prince-Albert le mer-|grande famille des Oblats.-i Mgr 
credi 28 juin, l’école St. Michel de {témoigna sa grande appréciation 
Duck Lake, placée sous la haute [pour les sentiments exprimés :par 
et habile direction du K. P. Del-|le bon Père, parce qu'il: sayait 
mas, O.M £, a demandé une jour-|qu'’ils portaient avec eux : tout le 
née à part pour présenter à Mgr poids de la plus haute sincérité; et 
au nom de la grande famille in- après avoir dit un bon mot de ses 
dienne de son diocèse, ses senti- prédécesseurs depuis la fondation 
ments de bien sincères félicitations | de l'Ecole, il rendit le témoignage 
et ses vœux de souhaits pour un que cette école avait presque at- 
avenir rempli de consolations dans {teint le degré de perfection à tous 
le Seigneur. Mgr dont le plaisir |points de vue sous l’habile direc- 
est d'être agréable à tout le inon-|tion du Père Delmas, et des bonnes 
de, principalement à ceux dont la | Sœurs de la Présentation de Marie, 
condition sociale a un besoin plus {ses fidèles et zélées coopératrices 
grand de ses encouragements et|dans la grande œuvre de charité 
de ses bénédictions, s’est volontiers | et d’apostolat au bénéfice de la race 
prêté à cette demande si légitime ! Indienne. 
de l’école industrielle de St Mi-! Toute l'après-midi du mardi fut 


“Excore k  subilé d& S. G. Mr 
Pascal, O.M.L., évêque de 
Prince-Albert 
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H: Lacerte, Dr Lachance, 
Roy. 

En outre, Mgr l’Archevêque de 
Saint-Boniface, Mgr l'Archevêque 
de Winnipeg et Mgr de Keewatin 
seront invités à nommer chacun 
un prêtre de leurs diocèses respec- 
tifs pour faire partie de l'Exécutif. 


L.-P. 


F. Le Dressay 


TAILLEUR 


1858 RUE HAMILTON 
REGINA, Sask. 


Vêtements sur mesure ” 
Réparations et nettoyage 


LS 


DC ée | Deee nn BRAS ÉPRT E Pe nne CR ; 


: 


BANQUE d’HOCHELAGA 
CAPITAL AUTORISÉ. ..54,000,000 


CAPITAL PAYÉ........84000,000 
FOND DE RÉSERVE....83700,000 


Bureau Principal - MONTREAL. 


DÉPARTEMENT D'ÉPARGN E-—Intérèt au taux de 3 our cent 8 
par an accordé sur dépots d'épargne. 


EMET des ‘Lettres de crédit Circulaires” 
payables dans toutes les parties du monde : 


ACHÈTE traites, ou argent et billet de banques des pays 
Strangers : et VEND des chèques sur les principales villes du 
monde. 


AGENTS EN ANGLETERRE : The Clydesdals Bank, Ltd., 
Crédit Lyonnais, Comptoir National d'Escompte. 
AGENTS EN FRANCE : Crédit Lyonnais, Comptoir Nationai 


d'Escompte de Paris, Société Générale, Crédit Industriel et 
Commercial. 


pour les voyageurs, 


Succursale PRINCE-ALBERT, | Sask. 
J. FE. LRPN, Gérant 


? 
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l'exercice correspondant de 1915. 
l'elu. naturellement augmente les 
rentrées d'argent dans le Royaume 
Uni et lui donne plus de fonds! 


pour continuer la guerre. 
kr 


Lu famille Panel compte sept 
frères uns l'armée rinadienne : 
trois d'entre eux ont été décorés. 

Les Panet ont joué un rôle 1 
portent dans la politique cana- 
diunr et en particulier duns le 
domaine militaire : Us sont avrin- 


1. 


tuyensrment connus dans da hante 


sr canadienne, ct en partien- 
Bee taie et à Québec. 
{ pere ds sept frères, l'hon. 
À Planet. démissionne noquere 
uen sénateur pour decepler la 
pr shisu de 
gplt pendant cäugt ans, de TR 


SOUS-DLTISÉ TE, qu il 


DE 

Lo prnres de Fancien nrinistre 
surebodatin Nr Redinond Rollin, 

Grue À, Coldwell et James 
it Honden. impliqués équlenent 
ous Le seandule des “édifices parle. 
“ouvrir de 18 juillet 
ssisee. ü Tr 


dre tel As 


in en cour A 


+ 
CT 


! + 
pop, 
EX * 

É Li surfe de. lassisttnce fun 
it donnee an Grand Tronc Pu- 
rot ter tun Canadien Nord pur Le 
dourernoment, céluicer sc réserrail 
dé unmaures des diréctenrs chorgés! 
docnniroles ces compagnies. 
JL 6 hristie, de Winnipeg. et Peter 
Hilo, maire de 
re peeseuterent l'Ouest dans ee bu- 


run nffierel. 


HIPATAT Réginu. 


KT + 
Due Jets antographe de Lord 
Kililioner. appelant sous les dra- 
200.000 recrnes de 
«été rendue unxr cn- 


prie da nou- 
re 
cie un profit de la Croix Ron- 
ge. EN a été adjngée à 6000 7i- 


tres slorling. 


ENTIER LS 


COR 


(4 juillet au soir, 31 y aura 


“us velipse partielle de lune, visi-\ 
De dans toutes les parties du con- 
La hine entre- 
lens la pénombre vers neuf he a | 
sut, el l'éelipse aura atteint son 
métetaennne heure plus tard. 


linepnt HHÉTICAUR. 


0 


L htanilité donne plus de lu- 
à l'intelligence que tout le 
stiuir des hommes. 


mie 


L'Am yedalite, le Mal de Gorge, le Rhume de 


Poitrine Peuvent 


ILS DISPARAISSENT PROMPTE- 
MENF SOUS UNE BONNE FRIC- 
TION DE *NERVILINE® 


nd ‘ous avez des chatouille- 
ments dans Ja gorge, quand vous 


fprouez de Ja difficulté à respirer 
iotne Menf, quand vous sentez com- 
Né Si un couteau vous pénétrait duns ! 


le cûié, 1 est temps de aetourner Ja 
Consestion 


qui menace. de devenir 
pra ümonie, Un Sirop ordinaire LH 
e rhume n'a aucune st 
Vileur:  vons faut - 


UN Hiniment  1mis- d 
sant ef pénétrant, 11 

nY a probablement 
rien de connu étant 


us puissant que Nerviline dans de ! 
SeMblables cas. Frictionnez  abon- 
damment, les côtés et Ia poitrine—fric- 
tionnez pour que Nerviline pénètre. 


En moins de cinq minutes vous sen- 
irez l'effet bienfaisant de Nertiline, 
Rien de semblable: pour 
Prôompfement — une seule friction 
Luérit Ja rorge. enraye le rhume. de 


poitrine, chasse l'inflammation, arrête 
Ja foux, 


chel. 

Mgr se rendit donc lundi soir 5 
juillet à Duck Lake accompagné 
du pers sonnel de l'évêché; 11 était 
recu à la gare par le R. Père Del- 
mas ot conduit dans une voiture 
de gala à l’école. Myr lui-même 
fut étonné de la profusion de dra- 
peaux et oriflumnmes élevant de 
tous côtés leurs couleurs brillan- 
es et svmbholiques. doucement aei- 
tés par la brise du ciel On re- 
marquait aussi çà et [à des ins- 
eriptions tracées par ane main ha- 
bile et délicate. rappelant à tout 
instant le but de la grande solenr- 
nité—le 23ème anniveraire de la 
consécration épiscopale du saint 
lvénéré évêque de 
de l'école. par un ave de triomphe 
majestueux qui rappelait le run 
des arrade des temipshéroiques 
Mer vovait devant lui tout le per- 
sonnel de l'école et les genitis en 
funts en costume de grande fote 
qui attendaient à gcnoux #4 
limiore bénédiction. 


ire 
! 


Aprés un moment de repos, Mer 
était invité à un concert denné par 


les enfants de l'école où F'houronse | 


exécution d'un programme choisi 
et bien approprié souleva les ape 
plaudiseinents des nombreux au- 
iditeurs. Une adresce 
fut présentée à Mur à laquelle il 
répondit, conune d'habitude. de 
Fabondance de son grand 
Le souper qui suivit étail sinrple- 
ment le cornnimencement d'un ban- 


COUT, 


quet grandiose qui devait durer 
lruis jours et qui était le digne 


pendant du grand banquet officiel 


Prince-Albert. ! 


En entrant dans la cour intérieure! 


touchante 


passée en heureuse récréation. Il 
était intéressant de voir Mgr, 
comme un bon père de farnille au 
milieu de ses enfants, prendre une 
part très intime daus les différents 
jeux organisés pour la fête. Tan- 
dis qu'il amusait les petites filles 
en leur faisant pêcher de brillantes 
pièces d'argent au bout d'une li- 
gne, dans l'eau où inême dans la 
farine. les jeunes gen exécutaient 
devant lui des tours de force de 
vrais athlètes Ou a remarqué 
qu'ils pourraient avoir plusieurs 
prix dans les centres renonnnés du 
sport, S'ils nanuvuvraient sous Îles 
reuards ct les applaudissenients de 
leur évêque vénéré. 

le inereredi, continuation de 
Ia fête, qui s'est terminée par une 


Lake, où les bonnes Sœurs ont ser- 
viun kouper délicieux. 
‘toilement ému, touché et satisfail 
ide ve qu'il venait de voir. qu'il a 
fallu le coup de sifflet Arident de 
lu lenmotive l'avertir que 
la forte était terminée et qu'il fallait 
retourner à PrinceA\lert, repren- 
dre le lourd fardenu de sa haute 


pour 


charoc. 


———————}———— 


Echos du Congrès des Cana- 
. diens-français du Manitoba 


Voici quelques note complé- 
mentaires sur le congrès de Saint- 
Boniface : 

Le Comité permanent de la 


Lanouce francaise y était représen- 
té officiellement par M. \icdée 


Denault. rédacteur à FAÂetion (C'u- 
thotique. Mer Béliveau remercia 


soulager ! donne toujours satisfaction. 


au nou de la minorité 
imanitobaine, le distingué visitcur. 

M. Denault répondit par une 
vibrante allocution, Toffrit aux 
Canadiens-français du Manitoba 
les plus vives @t 


Hu-méne. 
ie de la fôte. 

Le lendemain. tuurdi. Mer di- 
sait la imo&e de commmnnanté et 
avait le bonheur de distribuer à 
chers enfants de l'école  Kt. 


L 
M à Prince-Albert le jour mé- 
i 
| 


svinpathies Les 


&CS 
Michel le pain qu'en mange au aide le plus empresé de tous les 
ciel. la sainte connuunion Au vrais patriotes de la province de 
Lveprs du anidi. le R. P. Delinas. [Québec IT déclara que la vicitle- 
na une voix qui respire la franelise [province mère suivait d'un il at- 


et La loyauté, remercia chaleureu- j'eutif la lutte que les Canadiens 
sement Mer de être bien voulu français faisaient pour la langue 
prêter à cette f£te de famille, rap- française dans les autres provinces 
pela en quelques mots choisis, ide la Confédération et leur don- 
l'intérêt bienveillant et paternel [net rait. à l'heure venue. l'appui 
que Mer avait toujours porté à la nécessaire, 


race indienne, particulièrement à On remarquait également la 


frir publiquement aux Canadiens- 

fi rançais le témoignage de x svin- 

pathie du grand ordre irlandais. 
A signaler encore un discours 


Etre Gueris en Une Nuit 


de Mgr de Saint-Boniface sur la 
j 1} est Glonnant le nombre d'em- | ke l i | 
| plois que peut avoir un liniment com- question de la colonisation ei un 
me Neriline. 11 manque quelque leonférence de M. l'abbé Juatras, l'a 
chose à la maison. si Vous n'avez pas : ur L ] 
iNerviline, Ni graisseuse, ni de mau- | RTONOME bien connu, sur la cultu- 
vaise senfeur, mais agréable,  péné- [ra mixte. 
trante et cealmante. r 46 pvénéral de l'Aso 
| Dans les cas de rhnmatisme, elle m comude general de L.\sso- 
curave lai douleur, Ia chasse tont de fejation d'Education composé de 
suite. Essavez-la dans les cas de bres à été | nn Ce 
musrles endoloris, articulations en- [90 membres à été nomme. ê 
nées, on de mal de dent—elle accom- leomité. réuni à huis clos a élu 


plit des miracles 


dans ces cas. suivants pour l'année 


les officiers 


> Eskavez aussi Ner- [courante : 
viline contre li né | Président: L'Ilon. juge Pren- 
vralgie: mettez-la à F 
“; = Téprenve dans un |dergast, 
‘cas de lumbago: voyez ce qu'elle peut fl Tin Va . Ton iuoe 
faire contre ln sciatique. Y ù e-président : I. LS 
Aueun remède contre la douleur | Prud’homme. 
n'est comparable à Nerviline. - Le- li- Secrétaire: M. A.-F. Papineau. 


niment qui se vend le plus au Cana- |. nee as 
da depuis près de quarante a-:s. TE Trésorier: M. L.-N. Léveillé. 


la raison est bien simple. cet quil | Comité Exécutif: MM. H: Bé- 
se bouteille de faruille de 50c. est plus [liveau, Hon. Jos. Bernier. Noël 
Bernier, J.-A. Cusson, Jules Col- 


profitable que la bouteille d'essai de 
25e. Chez les vendeurs partout. où de 
Catarrhozone Co. Kingston, Canada. “lon, FT. Chevrier. T.-A. Delorme. 


s 


È 


visite à l'école paroissiale de Duck; 


Mer était | 


Collège d'Edmonton 


dirigé par lea 
PERES JESUITES 


Cours classique et cours 
commercial. — Prépare à 
toutes les carrières : sacer- 
doce, droit, etc., et conduit 
à l’immatriculation et aux 
degrés de bachelier—Pros- 
pectus et renseignements : 


Rev. PERE RECTEUR 


Collège des Jésuites 
Edmonton Alberta 


AGADEMIE ET PENSIONNAT 
BE NOTRE DAME DE SION 


PRINCE ALBERT, Sask. 


Voustrouvetez ici une éducation soi- 
gnée, un rour< d'études complet, une 
puntuite discipline et un milieu idéal, 

Le cours d'études comprend le cours 
complet adapté par le wouvernement 
dé la Saskatchewan, de plus : 

Le français est enseigné 
dans toutes les classes. 

Leçons de musique. de peinture, 4e 
dessin. de travaux à l'aiguille, de dac- 
tyiogr va phie et de sténogranhie, 


Pour les conditions et autres ren- 
seignements s'adresser à Ia 


Rév. MERE SUPERIEURE 


PENSIONNAT DE NOTRE- 
DAME DU SACRE-COEUR 


dirigé par les 


FILLES de la PROVIDENCE 


HOWELL, - SASK. 


Cette institution a pour but 
de donner aux enfants une 
éducation chrétienne. Le pro- 
gramme scolaire comprend 
tous les Cours d’études de 
l’école séparée, en anglais et 
en français. 
Les petits garçons au-dessous 
de onze ans y sont admis. 
Pour renseignements particuliers 
s'adresser à la. 


Révérende Mère Supérieure 


a présence d'un délégué officiel des PRESENTATION de MARIE 


Lhiberniens de Winnipeu. venu of. 


.  PENSIONNAT . 


DUCK LAKE, SASK. 


. Cet établissement réunit toutes 
les conditions nécessaires pour la 
santé des élèves et leur agrément. 

Le plan d'éducation suivi ren- 
ferme tout ce qui peut former les 
jeunes personnes à la vertu et aux 
eonnaissances convenables à leur 
sexe. 

Le programme d’études est celui 
que prescrit le Département d'Edu- 
cation pour da Saskatchewan; une 
attention particulière est donnée à 
la préparation des examens du 
Huitième Grade ou Entrée à l’E- 
cole Supérieure. Un cours français 
y reçoit aussi une toute spéciale 
attention. 

Pour conditions, très raisonna- 


bles, s'adresser à la. 


Révérende' Sr, Directrice 


La maison ZOELLNER vient de recevoir un stock. important 


modèles, à 


à quatre roues et à deux roues. Venez les. Voir. 


! 


|ETAL “PRAIRIE ROSE” 


W. O. Collins. Président... Bureau chef 


LEMAN, IOWVA, EU. 


Gus Pech Foundry & Manufacturing Co, 


(MANUFACTURE ET. FONDERIE) 


Manufacturiers du perforateur de ro- 
chers “Monarch'”, et du creuseur de 
puits ‘‘’Monitor'’. 


Presses rotatives et à jet 


D. COLLINS, gérant. 
Succursale, 


Téléphone 540 
Boîte Postale 832 


REGI NA, Sask. 


CConstruisez-vous ? 


& Nous avons un beau stock nouveau de piâtre, 
de chaux et 4e ciment qui vient juste d'arriver. 
G 


à grillages, 


€ 


p1 


xeminez notre stock de grillages et de portes 


Voyez notre carton à cloison ‘‘Bishopric” 


€ Vous aurez toujours profit à venir nous voir 


avant d'acheter. 


uand vous désirez 


DE LA BONNE FARINE 
DE LA BONNE PORRIDGE 
DE BONNES CERIALES 


ou toute autre marchandise du même genre 


Âllez chez. ... 


J. A KLEIN 


Téléphone 2701 


QE ESSENTIAL ST: 
RE T7 TIRER DT TE EEE = 


102, 8ème rue Est 


Nous achetons l’avome, le blé et le foin pressé 


REGINA, SASK. 
AU MARCHE SANITAIRE 
11ème Avenue entre les rues Scarth et Cornwail 
Téi. 3176 


Les produits Prairie Rose augmentent les joies de Ia vie. 


A cet étal vous trouverez toutes les variétés de viandes. Les 
viandes de bœuf, de mouton, de porc, de veau sont appé- 
tissantes et les meilleures que l’argent puisse acheter. 


Nos viandes salées, nos jambons, nos bacons sont salés et fumés 
par nous et leur qualité n’est surpassée par aucune autre 
marque dans le pays. 

Nous ne faisons aucune charge supplémentaire pour le nom 
Prairie Rose, sur nos produits. 


H. ©. MONAS"T, Gérant 


de voitures d'enfants des deux 


LA PAGE DU DIMANCHE 


La capitale du Sacré-Coeùur lvail; qu’il avait résolu de se con: 
| ire + 7" |vertir et qu'il voulait se confesser. 


4] existe, à Québec, une grande Alors, le Sacré-Cœur Jui redonna 
paroisse ouvrière, desservie par les|une âme neuve et la santé par 
RR. PP. Oblats et qui s’appelle |sureroît. 
bien Saint-Sauveur, dans le civit, | Mais l’apôtre du Sacré-Cœur ve- 
mais à laquelle la voix da peuple nait de trouver, auprès de ce pé- 
pieux à donné le nem de Capitale : cheur revenu à Dieu parce qu’il 
du Sacré-Cœur. in'avait pas craint d'aller à Lui, 

Ce titre sans pareil, la paroisse | même en tous les jours, le moyen 
de Saint-Sauveur le mérite large- {de grossir l'armée des adorateurs 
nent aujourd hui | du Cœur de Jésus. 

Ce n’est pas évidemment, que la | 1lirait dans toutes les manufac- 
dévotion au Sacré-Cœur vienne d'y ‘tures du quartier, convoquerait 
paître, mais c'est qu’elle #y est |pour le surlendemain, fête dn 5a- 
développée d'une façon merveil- feré-Cuwur, tous les ouvriers qu'il y 
leuse et. avec les plus beaux en renvontrerait à une heure d”° adora- 
iats, ces derniers onze ans, [a [tion qui aurait lieu, dans l'église 
chose vaut d'être raconté. ide Saint-Sanveur, immédiatement 

En 1903, arrivait à Québee un juprès la sortie des ateliers et nù les 
jeune Père—né bretwn et fik dn jouvriers se rendraiènt sans passer 
peuple—que le bon Dieu avait pris | par chez eux. en habits de travail. 
un peu tard. dans un atelier d'im- PEt 3) v'alla. 
primeur, et à qui J} aïlañt donner | Deuxitine petit discours trèsil 
la mission d'écrire dans les äines :chaud. original, fait rien qu'avec 
te cœur et hourré de inots qui bou- 


il 
L 


des ouvriers, de paroles de vie en | 
eversent l'âme des pécheurs, 


Devenu prétre avec “Profit net: le 30 juin. jte du 
faire aber “l'amour qui n'est pas à Sacré-Cœur, à six heures un SOIT, 
“entré chez les Ollats pour | huir- cents ouvricrs en habits “. 


caracteres de feu. 
le désir dei 


aire 
se trouver en pleine chaleur divi- {travail remplissaient la grande ne 
ne. formé à Pécole du Sacré-Cour ile Féuise de Saint- Sauveur” 
et sous da direction des plus fer-; AUBERT DU Lac. 


vente apôtres Qu'il ait eus en Francia Semaine Feligieuxe de Québec. 
gg —— 


Les modes du jour 


d 
H 


ce pendant es derniers vinat-cing | 
ans. notre petit Père Le lièrre—i) 
nous sera bien permis d'en parler | 
fut pa 


n 


Certaines qnodes féminines du 

ont, pour le motus, elfron- 
On les porte cependant 

atout. aussi bien à l'église qu'un 

iâtre et dans la rue. 

lantorité 


£oinmme tant le mmotule-ne | 
HALLE S 
{ 


peu content, aprés le prénmier mas EU, | 
és 


ment de <urprise, dé <e trouver 811 


pleine terre où faire fleurir à son 
goût la dévotion du Soeré-Caur. 
Et quei beau rêve il caressait:| 


il 


SI oe des dénoncur. 


auener tous Jes anois auprès du! sen nn rompre de des et le de- ! 
Cwur de Jécus précent dune los uoielles s'écrient à Funtson :i 
fonsoir, des masses d'hommes “Vous exagérez!” Pourtant, uve| 
quant aux fennnes. chacun son chrétienne, une mère de famille: 


qui veut réfléchir reconnaitra fac 


a 
de certaines 


affaire qui viendraient ve 
rendez-vous de la sainte dilection 
non pas épars, Inais en eroupe à la 
fin de leur journée de laheur et 
dans leurs habite de travail. 

Ce beau réve est aujourd'hui réa- 
he, et cause de rela que 
Saint-Sauveur est la Capitale du 


lement l'indrcencve 
[l 
t 
À 
| 


modes @t ne les permettra jrs à 
enfants. 

Le pére de famille a aussi son 

not à dire sur Je sujet. la l'au- | 

iore Qur toute Ja funille. 1] doit : 

n user dans F'occagon. Fil ne le | | 

Fait pas, I inanque à son devoir, l 


CS 


cost à 


_ + 


dans son lit. pour écrire. 


|. 


+ 2e 
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Mais en travaillant ferme depuis |j 
le jour jusqu’au milieu de la nuit, 


dans le froid, et souvent l'estomac 
vide, elle gagnaïit quinze à dix- 
huit sous! quelquefois vingt! et 


la chambre à payer. les vêtements, 

la nourriture. il v à de quoi en 

mourir et elle en est morte! 
Claude laissait sans fausse hon- 


te tomber sur la table, entre ses 
doigts, de grosses larmes : 
“Quand Bernoux à été mort, 


continua Jeanne, cela à été jour 


‘allais prier près de Dieu et je re- 
trouvais du courage. Dès le her- 
ceau, j'ai appris à mes enfants à 
prier. à aimer le Bon Dieu et sa 
mère. continuez ma tâche, je vous 
en supplie, conduisez les au Catt- 
chisme, parlez-leur de Dieu, me- 
ner-les à la messe le dimanche, 
faites-leur accomplir tous leurs 
devoirs. À cette condition, à la 
seule, je vous abandonne mes 
droits sur eux; si vous refusiez de 
faire cela, mettez-les, mes enfants, 


| 


elle presque une délivrance, et|dans quelque asile d’orphelins où 
pour faire marcher ïe mènase il (des religieuses les instruiront dans 


Faidait si peu... 

C'est il v a six semaines qu'en 
travaillant, par ces grands froids, 
près de sa lucarne. qu'elle a at- 
trappé sa maladie. Ta pleurésie 
s'est déclarée, et. que Venux-1n1. sur 
un corps usé de fatignes ct de prie 
vations, 3 n'v avait pas de rem 
4e.” 


Le 


tomba ur rnonment 
Toutes ces 


silenec 
entre les deux, époux. 


choses tristes qui les touchaient de 
lei près. remnaient leurs cœurs dou- 


soureusement.…. 

Ce fut Jeanne qui 
nonveau la première: 

Mon homme, dit-elle. voie :a 
lettre que ta sœur à faite quand 
elle était déjà bien malade. on la 
dévhiffre difficilement, parce que. 
elle n'é- 


parla de 


tait pas à son aise. 

Claude prit le papier des mains 
sa femme. et 1 s'absorba dans 
lecinre; Jeanne qui savait Île 
contenu du papier. suivait sur le 
visage de son mari les impressions 


de 


qui l'agitaient: voici ce que Ja 
mourante avait écrit : 

“Paris, 3 décembre. 
“Mon cher frcre et ma chère helle- 


pur, 
éejuand vous direz cette let- 


| 
L 
Ü * . ù 
Racri-Cenr. | Le ; 
Mais, si ce désir est devenu une, De son temps, ntnt-Teenr CRE | 
ralité, cest que le Père Lelièvre | "90e CCrIVAUT dé 
“La recherche qu'on net à 0r- 


vont dien ce quil voulait : 

Cet qu'il  chercha des moy- [NET son COTpS es le =ione d ne 

ens, fit des plans requit L'ap- ipormite iniérieure. Des habit | 

prohatior et les conseils de ses Lrempineux marauent ja nudité: 
d'une âme, car 1} ct ipossilie 


sup rieurs. melama je concours du 
Sueré-l'eur et de Ja iute-Viorue 
ul... nait à l'onnrauc” 

Se niettre l'euvr 
pour que le ciel ons aide: quel! 
l'existence 


d'avoir quelque som de son mne 
mettre tant d'intérét à orner et! 
embellir son corps” 
“Où allez-vous, disait 
Charles, où allez-vous ainsi pate. | 
Diet 


4 


hi 


SES 
L ave, saider 
Sunt- 


Secret pour expliquer 


des nuvres qui vivent ! fonime qui cruvez eh Un 
… 7 ° . _ 5 , LU Ts 

Ce travail connmenea le 16 oc sansre el cree ne Lres-sou- 
tobre Tu. fête de la Bienheureu- ane des temples du ruecilié Phi 


dorer a clémence du Dieu qui a 
maudit votre Juxe 2. 

Ft pisanté nous parlions 
des, ces dames nous permettront de 
leur faire veauarquer  genfinent 
qu en caffublant aujourd'hni de! 


cétements qui blesser la modestie. 


une rou- 


| 
; 
; 
Î 


se Marvuerite Marie, jrr 
gion où einquaite date ei deiot- 


acorentaprés nu petit dite 


selle s'enu 
discours bien hand, évidéeminent: 
décider, chacune dix person- 
hommes où femines, à venir 


it 
es. 
ebaque mois passer une here d'a 


dopatienrs devant Le  NaintSacre- elles janorent Ja tonte dernitre | 
. or mor node, On sait en effet que de] mis | 
Fee. LE: , ire 

- : - {ja oucrre, les femmes d'Enurone ont | 
, de Breusier vendredi du dut 
suivant, il veut, non pas ou banni les modes plus on moine: 


cents mais dix-huit cente heures 
d'adoration dans P'Eglise de Suint- 
Sauveur. et cela dépendait bien 
un peu du petit discours chaud et 
dez cinquante sergente-Pecrtenre 
du Pére Lelèvre et du Sacré-Cœur. 

A Jui tout seul. le petit Pire 
avait pu constituer nn groupe de 
trente-trois  ouvriers—remarquez 
bien: un groupe, composé de iren- 
te-trois. (en l'honneur des trenie- 
trois années que Notre Seigneur 
passa sur la terre), et tons des ou- 
vriers—qui firent. ce même jour, 
Y'heure de garde en commun, la jronter que ses CTreurs 
première que monterent. autour {conséquences el ne pas reposer de! 


de leur Roi. les ouvriers de Saint- [iemps à autre, même le plus sou-. 
vent possible, son regard sur sc 


ilsvertus, ses fidélité, son dévoue- 
étaient près de trois cents; mais ment à ce qui est grand et sacré? 
qu'est-ce que trois cents adorateurs, LP >ourquoi ne pas croire que la ba- 
dans nne paroisse de dix-huit mille [lance se fera un jour, prochaine- 
Ames ment peut-être. entre le doit 
Je 28 jnin 1905, le Rév. P. [lavoir de la nation, et que sa fortu- 
Laièare fut appelé, au milieu delne morale ct religieuse finira par 
Ja nuit. chez un pauvre ivrogne |l'emporler sur $cs dettes ct par | 
qui agonisait. L'homme se trou- combler le déficit? A force de ne 
va Ja force de dire qu'il faisait le [tenir compte que de ce qui est re- 
Sacré-Cœur: qu'il y allait, comme 
furtivément, non pas en habits de 
dimanche—il les avait vendus 
pour boire—mais en habits de tra- 


adopter une tenue de cireun-tance, 
tente siuple, scvere, presoui die 
Ms les odes de Paris 
que 


taire. 
mettent forcément plusieurs 
[nées à parvenir jusque dans os 
Patience, nous 


' 
| 
L 
| 
| 
| 
: 


lointaines révions. 
finirons par Jes avoir. 
PR 


Pas de découragement 


Pourquoi voir toujours le mal! 
sans voir en même temps le bien 
jqui surgit de toutes parts 7 Pour- 
quoi dans la vie d'un: peuple ne 


Sauveur. 
Moins d’un an plus tard, 


et partial, par se troubler la vue et 
se rendre impossible une saine ap- 
préciation des choses. 


emiardes des dernitres années pour” 


et leur: ; 


et | 


itre. 16 serai anorte. car je sens bien 


qe je n'en ai pas pour lon atemps. 


tj à up souffert dans ina vie, con 
Je ne vous ai jamais dit les 
misres dé non ménage. à 
bon. voux nv pouviez rien? 
“F'ai bien regretté d'avoir quite 
té notre Pass aù Ja vie étut sur 
tt i je n'ai connu tue le 
chaurin et Ja diffieulté de vivre 
{Dans nes grands onoiments d'et- 
nui. je pensais au tonps où Hute 
sconrions. enfants durs les prés de 
la ferme, si contents de notre sort. 
Ju ven souviens, Chaude ? 
“Pour nourrir qua file et mon 


quel 


facile. 


la Religion Car ma petite Ger- 
maine a 9 ans, voici qu'il lui fau- 
dra cominencer son temps de Ca- 
téchisme pour se préparer à sa 
Première Communion J'aurais 
tant voulu v assister, la préparer 
nioi-mène. je me sonviens si bien 
de mon bonheur. quand jai com- 
iunié pour la première fois: 


“Mon cher Claude, je vondrais 
ineure dans nes paroles quelque 
chose de plus quelque chose de 
met cœur pour le toucher et {e 
faire exancer la demande de ta 
arur mourante…. Toi qui donnera: 
le pain quotidien à mes énfants. 


ne leur refuse pas la réception de 
ce pain qui doit nourir leurs âmes: 
l'Éucharistie. 


em 


Jai communié souvent. dans 
ma vie, cela m'a fortifice et sou- 
tenne. et. à l'heure actuelle, j'at- 


va m'apporter le Bon Dieu. C'est 
à Lui que je remets Ines chers en- 
fants. le priant de leur faire trou- 
ver un père en tui, mon cher frère. 
et ausi une mcre dans ta femme. 
“Ta pauvre sœur, 
ù “Louise 


tend: le prètre qui. une fois encore, Len ae | 


Clande para Ja lettre sur la ta- 
he: il ne parla pas tout de suite: 
Jeanne attendit. comprenant qu'ii 
avait besoin de silence. Un grand 
combat se livrait en lui. entre des 
sentiments divers de piété.  ehia- 
arin. attendrissement causés par la 
peinture si simplement tracée de 
la vie malheureuse qu'avait ene za 
sœur. 6t. anse. mécontentement, 
plus que cela, de se trouver en 
présence d'un devoir qu'ilne pou- 
rail. pensait-il remplir. 


Quoi! Jui. qui avait abandonné | 


depuis le régiment tonte pratique 
religieuse, li qui tenait la téte de 
Ja bande libre-penseuse du can- 


fils. mon aiguille était ineuffisante 
et Jes pauvres petits ont su, bien 
souvent, ce que é'est que la faim. 
Mes enfants! non Dieu! ces 
deux innocents que je laisse. eux 
iqui ont été toute ma joie et aus-i 
Stern plus crand tourment: seule, 
{j'aurais anoins souffert. Mais de 
L penser qu île enduraient, que moi 
mére, je pouvais pour EUX 1 
peu de chose, cela ine déeliratt le 


Lieux 


LEPUT, 
+ Au inoment où je suis, 

et je m'en réjouirais si je 
cn- 


la vie 


s'en va. 
ne Jaieais derrière moi ins 
fants… Ah! je t'en prie, mon cher 
Claude. je t'en prie, Jeanne. 
malheureux. ne les  abandonneéz E 
pas. Je vous les confie, je vos les 
donne, pour qu'ils ne meurent 
jpas de fañn, pour qu #5 né soient 
ipas abandonnés dans la vie, sans 
idéfense. Apprener-leur à aimer 
notre Bresse, ah! qu'ils n’aillent 
jaunais, janais vivre à la ville. 

j faites de Joseph un homme sérieux 
et travailleur, faites de Germaine 
inne honne ménagère, une fille des 
champs, maïs faites surtout, de 
tous deux, des Chrétiens, Dans 
cette prière-là, je mets toutes nes 
supplications, car la Religion, c’est 
ee qui reste, ce qui console et sou- 
tient. Grâce à Dieu, j'ai gardé 
infacte la Foi que notre mère a 
mise dans mon cœur Jorsque j'étus 
Line enfant, et je n'ai jamais cessé 
dinvoquer Dieu Mon homme, 


! 
| 
H 
| 
î Ces 
| 


d 


| 


H 


mauvais camarades et il ne  fré- 


quentait plus l'église: mais moi, |. 


lorsque j'avais trop de chagrin; 


ton, irait envoyer au catéchisme 
les enfants de sa sœur, ses enfants 
d'adoption?—Que penseraient ses 
amis  Connne ils riraient de Ini ! 
dedui qui avait réussi déjà, à force 
de travail, à détourner sa femme 


de l'église! Non, non, ee que 


Louise demandait était vraiment à 


imporible; Germaine jrait à Pé- 
: [vole laïque. Joseph à l'école laïque 
aussi. point de eatéchisme chez 
| Jui, point de prières, superstitions 
que tont cela! Son journal le ni 
disait bien, d’aillenrs, son jour- 
nal, organe de la Libre Pensée’. 
Ï1 éléverait les enfants. de sa sœur 
comme il eût élevé les siens s’il en 
avait en à lui. 


Pour mieux ponctuer sa déci- 
sion, il frappa dupoing sur la 
table; Jeanne tressaillit: 


Eh bien Claude, insinua- 
elle humblement, à voix presque 
basse, que penses-tu ?.… 


—Ce que je pense? C'est impos- 
sible.. 

Qu'est-ce que tu irouves im- 
possible ? 

De faire ce que Louise me 
demande... Ah! pour le reste; oui, 
ses enfants ne manqueront de 
rien, tant que moi-même j'aurai 
une bouchée de pain à me mettre 
sous la dent! Maïs j'entends les 
élever selon mes principes : ‘pa 
de Première Communion. à 


—Clarde, hasarda Jeanne. as- 


grettable, on finit par être injuste lui. s'était laissé entraîner par de tu bien lu la lettre de ta sœur? 


—Pourquoi ? 
(A Suivre) 


î 


Notre assortiment est très complet . en à fait de 
Habits, 


Vaisselle et de tout ce que l’on peut trouver dans 


Nouvéaütés, Chaussures, | Épiceries, 


ur bon magasin général. 


Nos prix sont modérés 


Nous apprécions votre visite. Nous payons le 
- plus haut prix pour les produits de la ferme, les 


volailles et les fourrures brutes. 


Successeurs de 


G. R. RUSSELL et FRERES 


11ème Rue Ouest 


Ferme à vendre ou à louer 


A raison de saisies pour hypothèque et agissant comme fidei commis de 

propriétés nous avons de bons quarts de section de terres à vendre à 

très bas prix. En certæin cas nous vendons sans paiement comptant 

à un homme sûr. 

Nons avons des fermes à louer sur paiement en moisson où au comptant 
Paur tous renseignements adressez-vous à 


The Bradshaw Agencies Ltd 


EDIFICE McKAY & ADAU, PRINCIH-ALDERT 


PERRET RETIRE NRA NEE PPS APTE EEE 


Provincial Teachers’ Bureau 


J. A. LAPORTE, Gérant 
EDIFICE, CATHOLIC CLEB 


REGINA, Sask., Téléphone 2115 


Pureau exclusivement consacré aux instituteurs, institutrices et 
aux Commissions Scolaires Catholiques. 

Nous avons besoin immédiatement d'un grand nombre d’institu- 
teurs et institutrices enseignant les deux langnes. Enregistrez-vous 
avec nous. Nous avons un bon choix à vous sou mettre. 


1S63, RUE CORNWALL 


CEE 


‘Foutes informations gracieusement fournies sur demande. 


MESSIEURS LES COMMISSATRES ADRESSEZ-VOUS A NOUS 


Ce 
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Canadiens en garde 


Pourquoi donner votre argent pour du 
tabac quin'aquele nom canadien 
mais pas le goût. 

Fumez donc les délicieux tabacs natu- 
rels, en feuille ou haché de la’ 


Cie de TABAG MONTCALM, de Joliette, P.Q. 


et vous serez sûr de fumer du vrai tabac 
canadien. 


44444444 +++ +++ 


Écrivez et demandez des listes de prix 
VS SE DRE 


DESMARAIS & ROBITAIELE Liée 
19 et 21 Notre-Dame Ouest, Montréal, P.Q 


Marchands d’Ornements d'Eglise, Vases Sacrér, 
Bronzes, Statnes, Chemin de Croix, etc. 
Articles religieux, Livres de prières, lmages, etc. 
Confection de bannières, drapeaux, ete. 

pour Congrégation ou sociétés. 
Vin de messe, Huile d'olive, Cierges, Encens, etc. 
Catalogues envoyés sur demande. 
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Shtéd4tse 


r+++++ 


Epécialité: 


C'est le temps de faire votre 
VOYAGE D'ÉTÉ 


EXCU RSIONS À BAS PRIX 


e 
e—.: 


Pour Vancouver. Victoria, Seattle, Portland, 
San Francisco, Los Angeles: 


Par la noourvelle ligne du C. N. R. jusqu'à Vancouver. 
La ronte la moins escarpée à travers les Rocheuses. 


: 


La route la plus merveilleuse à travers les montagnes. 

Le pare Jasper est à voir avec sa ville de tentes pour touristes. égale- 
ment le mont Robson, le monarque des Rocheuses et plusieurs 

-W autres pics superbes. 

* Wagons-observatoires,—Wagons palais en acier, éclairés à l’élec 

—Wagons-buffets, Wagons de première. 


CHOIX DE ROUTES ATTRAYANTES 


tricité 


| Pour l'Est du Canada 
. et des Etats-Unis 


© par Duluth: ou Port Arthur et les Grands Lacs ou par la voie ferrée 
: ” seulement. 
‘ Un jour extra sur l’eau par Duluth. Pas de dépenses supplémentaires. 


Les trains dun Canadien Nord vous transporteront à l'embarcadère du 
bateau de la façon la plus moderne et la plus confortable. 


- Les employés du Canadien Nord ne demandent qu'à vous servir. 
Une visite ou une lettre aux suivants vous donnera plus amples détails 
- et informations. 


4 


WM. STAPLETON, 


Agent Régioval des 
Passagérs, Saskatoon. 


\E. G. WICKERSON, 


4 ‘Agent des Passagers, 
Piince-Albert; Tel. 3020. 


TUNER a 


üuivateurs . 


on estime cependant que la saison 

est en retard d’une semaine sur 
l’année dernière. IL y a suffisam- 
ment d'humidité dans le sol, ce 
que l’on demande maintenant, ce 
sont des journées chaudes. 

La récolte de foin s'annonce 
très abondante; mais on craint que 
le foin de marais ne puisse être 
coupé, les eaux se trouvant très 
hautes, à la suite des pluies fré- 
quentes du printemps et de l'été. 
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$300.00 de prix 


—_— 2 

Il se passé de ce temps-ci, dans 
jous nos centres TUTaux de l'Ouest, 
un petit fait dont tout le monde 
peut se rendre compte et qui ne 
manque pas d'en inquiéter un bon 
nombre. Nos jeunes gens quittent 
lun après l'autre leur terre et leur 
amille pour s'enrôler, et d'autres 
cultivateurs même qui ne sont plus 
jeunes en font autant. . 

ie s'agit pas de nuire en quoi 
ue ce soit au recrutement. Il 
nous faut des soldats, c’est enten- 
du; mais tous les gens qui réflé- 
chissent un peu SC disent qu'un Te- 
srutemcnt qui se fait grâce au dé- 
peuplement de nos campagREs est 
dune politique néfaste. | 

Li faut des armées pour souleutr 
la cause des Alliés, mais faut 
qussi que lu population agricole re- 
double d'efforts pour fournir à ces 
mêmes arnées les énormes appro- 
visionnements dont elles ont besoin 
pour poursuivre leur campagne. 
On nous l'a assez répété depuis 
hientit deux ans, ét nous savons 
que celle facon de servir La cause 
de du rérilisation n'est pas la inoins 


Nous attirons l'attention de nos 
lecteurs de la campagne sur l’an- 
nonce de la Société d'Agriculture 
de Prince-Albert publiée dans cette 
page. À l’occasion de l’exposition 
agricole, qui aura lieu cette an- 
née, comme l’on sait, les 10, 11 et 
12 août, 5300.00 de prix sont of- 
fertes pour les meilleures récoltes 
de grains sur pied. 

Nos cultivateurs franco-cana- 
diens qui, de l’aveu de tous, ne 
sont pas ceux qui réussissent le 
moins bien, dédaignent trop de 
figurer dans res sortes de concours. 
Qu'ils secouent donc un peu leur 
torpeur, ils ne manqueront pas de 
décrocher quelques prix, et nous 
serons tous heureux d'applaudir à 
leurs succès. 


ejrcuce. 

2 P'ecmmnent encore, le Ministre de 
ligriculture disait dans un com-| 
” uniqué que tous ceux qui travail 
lat produire quelque chose, tout 
homune qu cultive Lierre el pur 
musquent vide à nourrir l'armée] 
au combat dans les tranchées fuit} Le service de Findustiie laitière 
jun troie cuvers de patrie, tout du Ministre de l'agriculture de 
umssi bien que le soldat qui porte: Régina, de concert avec le collège 
sn fusil. lasriculiure de la Saskatchewan. 
Le Consde, pars esenticlloment et a compagnie de chemin de fer 
anréerde, devrait logiquement être du Canadian Northern. vient do 
cu anenre de suppléer à la produc-;compléter une &éric de réunions 
run trés roduite des pays belligé- dan Fintérêét de Findustrie Rite 
mule C'est sur ce terrain prinei- tre, par l'intermédiaire d'un wagen 

qui ment que devrait sé porter tou- spécial de laïtcrie. 
sus aetivité.. Cependant. avec" En ces dernières années, 
L dénuplemerl systématique de wagons d'instruction, outillés dans 
os copngnes. la chose est tntpos- Ve but de répandre dc renseiene- 
“ht. De tous côtés on se pluint monts agricoles, ont été L'objet 
dé 4 p'uurie de la main-d'oeuvre. : d'un très bon accueil de la part de 
La partie ensemencée celie année veux qni assistent aux réunions 
se tronre inférieure à celle de l'an agricoles. 
dvnier, faute de bras, et la pro- passagtrs fournit un endroit con- 
chine rcolte, qui s'annonce assez | venable de rassemblement pour nn 
gbondunte, ne pourra peut-être pas ‘auditoire: il est facile dr em- 
toujours iployer des projections lumineuses 
qui prennent toujours bien et qui 
permettent de mieux graver les 
meuvee, L gourernement fait ap-iidées dans l'esprit que toutes les 
pil à l'invmigration américaine ct autres méthodes. Les conféren- 
dans les exhortations chaleureuses ;ciers transportent avec eux plus 
qu'il adresse à nos voisins, 1 a soin d'une centaine de vues montrant 
de spreijier très clairement que la ‘des photographies de quelques-uns 
sanseriplion ne sera jumnuis en vi- | des meilleurs animaux laitiers. 
aucur un l'anada et que les colons {d'établissements sanitaires, d'outil. 


qu ciment «y établir ne seront ilage de laiterie et d'autres rensei- 
gnements intéressants. 


astreints À aucune obligation mi- 
Tous coux qui ant sérieusement 


Ütuire. 
Tout de anéine, les gens sensés {étudié la question admettent que 
ilintérêt se concentre de plus en 


éuront de la peine à admettre que 

l'intérct du pays commande cette plus sur l'industrie laitière en Sas- 

nuage politique qui consiste à ar-|kacchewan. ‘La production du 

raches du, sol nos Canadiens afin beurre de beurrerie en 1915, qui 

de les remplacer par des étrangers | était de 3,800.000 livres, annonce 

plus au moins sûrs. 
Enrore nue fois, je 


O— 
L'industrie Laitière 


a ces 


lire prrséreée à temps, 
faute de bras. 
Pour purer au danger qui nous 


ble. On croyait que la récolte 
énorme de grain qui a été mois- 
sonnée Ja saison dernière aurait 
peut-être pour effet de détourner 
l'attention de l'industrie laitière, 
mais c’est le contraire qui s’est pro- 
duit. M. W. A. Wilson, commis 
saire de l'industrie laitière. fait 
apport que la production du 
beurre dans les 13 beurreries. coc- 
pérafives conduites par le service 
de l'industrie laitière a heaucoup 
angmenté en ces derniers mois. 
La production en novembre 1915 
accuse une augmentation de 34 
pour cent sur celle de novembre 
1914; décembre accuse une aug- 
mentation de 77 j 


n'entends 
illement contreearrer locurre du 
recrutement, Il est certain qu'il 

“fatal, purmi nos cultivateurs. des: 
Jeunes quus avides d'aventures 
qu'il côt été inprudent-de vouloir 
rétenir loin du champ de bataille ; 
Mais chez ceux qui restent. la voca- 
tion guerrière ext beaucoup moins 
Prouvnere et tout l'effort des unt- 
lorttés desvait tendre à les garder 
Sur nos lepres de l'Ouest où is sont 
dispensables. 

Si l'on ne se décide pas à adop- 
fer Celle sige mesure, nous aurons 
tot où lard à enregistrer un vérita- 
ble désastre national. 

LE VIEUX FERMIER. 
0 


1 pour cent, jan- 
vier, de S4 pour cent et février de 
IL pour cent. 


Le temps et les récoltes 


# 
Nos chevaux 


De très fortes pluies sont tom- 
Lées récemment, et dans quelques 
endroits, elles ont causé des dom- 
Mages; mais elles ont été, d'une 
façon générale, bienfaisantes, sur- 
tout avec les chaleurs qui ont sui- 
YL Te grain pousse rapidement; 


On se plaint, un peu parlout, 
qu’il est difficile de trouver de bons 
chevaux. et que les moins bons 
sont déjà trop chers. Depuis le 
début des hostilités, le Canada a 


Nous venons juste de recevoir un char 
sommiers-et mätelas. Aux plus bas prix. 


|de trait pour les remontés des:ser- |, 
vices d'artillerie alliée. La com: 
mission anglaise des rémontés en à : à 


Un wagon ordinaire à: 


un développement très considéra- | 


vendu une partie de ses chevaux 


achété à elle seule, ici, plus de 15,- 
000, des agents français en ont 
exporté 8,000 en France et le mi- 
uistère canadien de la Milice en a, 


de son côté, acheté plus de 25,000, | 
dont plusieurs ont été vendus à | 
vil prix à Valcartier, à l'automne |'# 
de 1914. Cela fait approxinati- | 
vement 50,000 chevaux expédiés: à 
hors du pays, en moins de deux:|} 


ans. 


On à trié les meilleurs, les plus L. 


forts et les moins âgés, et les 
agents anglais et canadiens con- 
tinuent d’en acheter. d’autres, ici, 
prenant au fur et à mesure ceux 
qui restent, leur conviennent et ne 
sont pas trop vieux. On com- 
prend que cela dégarnisse les cam- 
pagnes et fasse quelque dommage 
à l’agriculture, qui manque aussi 
de main-d'œuvre par ailleurs. Les 
éleveurs de chevaux devraient te- 
nir compte de tout cela pour agran- 
dir leurs haras en prévision des 
besoins du lendemain de la guerre. 
‘0: 


En trayant les vaches 


\jinez-vous à iraire les vaches, 
wademoiselle ? Non? vous avez 
tort! l’our vous en convaincre, 
écoutez cetie véridique histoire 
d'une de ines amies. Pendant les 
VatCATICCE, SANS V Imanquel jamais, 
celle allait traire Ja vache. La 
diville inarman disait bien: “Laisse 
faire. petite, j+ auis habituée, 
Mais vivement Ja fillette 
S'euparait de la chauditre, traver- 
sat le chemin en courant, snutait 
la barrière et commnençcait. L’heu- 
reuse matin, souriant à l'espiègle. 
retourait préparer le souper ou le 
déjeuner. Souveut un grand ami, 
jinoccupé à ces heureslit. accom- 


A men nn een een 
‘ 


1 . 
DTDRE 


ruême à la remplacer, se maquant 
dés imenoites inhahiles et trop 
blanches. ridnt du petit doigt re- 
belle qui s'obstinait à se cambrer 
daus une pose plus élégante ue 
in'exioonit le métier, Bravement 
ila fillette tenait bon, acceptant 
soulement de lui voir porter Ja 
chaudière au retour, 

Vovez-vous se dresser Je petit 
lyomnan. plus beau et plus vrai que 
tous les romans? Ce compagnon, 
sur la route du pâturage, devint le 
dévoué compagnon dans le chemin 
ide la vie! Et c'est là, au clos. en 
ui voyant traire La vache. qu'il 
apprit à apprécier sa petite amic: 
Amour filial. vaillance,  dévoue- 


rs 
« 


té. honne volonté, ele. toutes ces 
rares vertus, pleines de promesses 
pour l'avenir, le sage observateur 
a <u les voir. dans le fait frès sim- 
ple d'aller traire la vache. soir et 
matin! Avis aux intéressés! 

0— 


L’habitant qui s’instruit 


L'habitant qui s'instruit.c'est ce- 


sa ccrvelle, et qui se rend compte 

qu'il y a plus d'esprit dans deux 

têtes que dans une seule ? 
L'habitant qui s'instruil 


resseux qui a peur qu'on lui de- 
aude un petit surcroît de travail. 

J/habitant qui s'instruit c'est 
celui qui compte sur son intelh- 
gence autant que sur ses bras pour 
rendre son exploitation  avanta- 
gouse. C’est celui qui aime sa ter- 
re et qui aime toujours à en en- 
tendre parler comme de sa grande 
amie. 

L'habitant qui sinstruit. c'est 
l'imitateur de Louis Iébert, le 
premier colon canadien, qui s’exer- 
çait à connaître tous les secrets du 
sol et des plantes et qui entrevoyait 
dans l'avenir la grande portée de 
son gesie de semeur canadien. 

L'habitant qui s'instruit, c’est 


celui qui est fier de son état, c'est 


celui qui prépare à sa famille et à 
sa nation une terre de plus en plus 
‘féconde. 


| 


0 


ae + J 


paenait aa petite voisine, s'offrait ! 


ment, énergie, complaisance, bon-i 


Jui qui croit ne pas tout avoir dans | 


n'est | 
pas le fat qui a peur que les autres 
lui en montrent, ce n'est pas le pa-| 


| CONCOURS 


Blé (champ de dix acres) 
Avoine (champ de dix acres) 
Maïs, fourrage (un acre) 
h Jardin de ferme (1, acre) 
DROIT D'ENTREE: S2.00 


par le mème-exposant. 


M dernière par M. Henrx How. 


Société d'Agriculture de Prince-Albert 


6300.00 DE PRIX 
$150.00 de prix offerts pour le champ de blé et d'avoine de dix acres le meilleur et le plus propre; $75.00 
pour le meilleur acre de maïs—fourrage; #15.00 pour le meilleur jardin de ferme (7% acre). 


ler $ème 3ème sème 
susssensse 530.00 $20.00 515.00 $10.00 
vases... 830.00 S20.09 815.00 $10.00 
cnsssrvsve $30.00 520.00 515.09 $10.00 
sssrssuse S30.00 $20.09 $15.00 $10.00 


Le Trophée “Manville”, offert par M. 0. B. Manville, sera décerné à celui qui obtiendra le meilleur ensemble 
de points dans le concours de champs de blé et à la foire des grains de semence. 


J'échevin Munville a généreusement offert ce trophée pour remplucer Le Jrophée “(iianovon’”, guwné l'année 


Pour plus amples informations, s 


DE CHAMPS DE GRAIN 


Les entrées ferment 12 20 juillet 


1L peut être gagné trois fois 


‘adresser au bureau du Secrétaire, édifice du Board ot Trade. Prince-Albert. 


Exposition agricole de Prince-Albert, 10, 11, 12 Aout 


Une colonie de Savoyards 


Il y à une douzaine d'années ar- 
rivait à Québec un groupe de 60 
Savoyards, dirigé par M. l'Abbé 
Jean Ferroux, avec l'intention de 
s'établir dans notre pays. Ces en- 
fants de la Savoie qui étaient tous 
des cultivateurs songèrent un mo- 
ment à se fixer au Lac Saint-Jean, 
mais après une visite dans l'Ouest 
canadien. ils optèrent pour ce der- 
nier endroit. 

M, Y'abbé Ferroux conduisit son 
groupe dans l'Alberta et fonda la 
colonie de Notre-Dame-de-Suroie. 
Cette petite colonie se mit brave- 
inent au travail, défricha et ense- 
menca les terres qu'elle avait acha- 
LÉ: et nous apprenons aujourd'hui 
qu'elle eat on pleine prospérité. On 
+ compte plus de 200 foyers et ia 
plupart des colons de Savoie x vi- 
vent à l'aise. Bien que dépourvus 
de capitaux. un quart de ces co- 
lons pussèdent aujourd hui 
proprittés qui représentent 


A 
es 


Île piastres. 


bonmme énergique et un véritable 
apôtre de colonisation. a réussi 
également à fonder une autre cn- 
lonie à Carmi, dans la Colombie 
anglaise. Celle-ci ne date que de 
quelques années. mais elle présen- 
te der perspectives certaines de 
succès, nan-seulement à cause de 
la qualité du sol, mais aussi à 
tenuse de la forêt qui est très x- 
iche. Comme un chemin de fer 
vient d'atteindre cet endroit, il x 
‘a lieu de croire que cette colonie 
‘qui comprend également quelques 
iSavovards ct des colons écossais, 
| prospèrera comme la première. — 
(Bulletin de lu Société de Géogra- 


iphie de Québec). _ 
| Prince Albert 
8 
I 
No. 1 nord................ssse.. LE 
No. % norëd.....,.,.,............ an 
No. 3 nord.................ss... &6 
No, 4 nord.....,..........sse.... 80 
AVOINE se ucosossersomeosssonse .0.20 
JORGE. esse ssceeeeeeee 0.40 
PFOIN la tonne..............$10 à #1? 
POMMES DE TERRE le minot..$1.00 
BEURRE. Ia hivre............:... 0.25 
JOEUFS. la douzaine............. 0.25 
IDOBUF, La divre............ dti 
PORC, Ja Livres. O.1i1 
MOUTON, Ia livre............... 0,15 
(Prix du gros payés au vnltiateur) 
Winnipeg 
BLUE 
No. 1 nord....... vence 11434 
No. à nord............ sors 11314 
No. 3 nord.,.....,..........: 110 
No. 4 nord..,...........ss...e 10474 
!AVOINE— 
{No 2 GC. Wecsseeeessssessees 445% 
No, 3 C. Wisssseseo.ses soreses 43% 
j No. 1 fourrage.........-.sess. 4354 
! 
|ORGE— 
ND. Besousosre dessonesssesse 78% 
No. 4....... . £ 
Fourrage..... 
LIN— 
No. IN. W. C.......... ........168 


No. 2 W. C.. 


ON DEMANDE 


Immédiatement | char de 
bois sec, épinette ou tremble, 
fixer prix. 


L. Ph. COTE 
Marchand de bois. 
. Montmatre, Sask. 


complet de literie, comprena 
Zoellner, lère Avenu 


une 
valeur de cinquante à soixante mis: 


M. PADhc Ferroux, qui est un; 


F 


Du ! 2 juin 1916 jusqu'à nouvel ordre nous paierons 
les prix suivants pour le gras de crême à voire station. 


28 cts la lb. 


Gras de crême aigre No. 1 - 25 cts la Ïb. 


oO - 


Gras de crême douce 


22 cts la ÏB. 
THE PRINCE ALBERT CREAMERY CO. LTD. 


Gras de crême aigre No. 2 - 


Prince-Albert, - - - - - Sask. 
\ 
É 7 
\ 
ROME RIL FOWTLIE & Co. 
|{ Edifice de la Banque Irmpériale, Prince-Albert, Sask. ; 
j) Argent à prêter aux taux ordinaires d'intérêt —Assurance sur la | 
i( vie, contre le feu, fa uréle: et sur ie bétail, ‘ 
|} Agents de paquebots—Uu® curte postaie suilit pour nous ap- { 
porter voire dernande sur l'un de ces sujets. { 
» Nous parions français è 


PT 


et 


Ê" tres ) 


Le nom McCormick sur une moissonneuse-lieuse est un signe 


certain de satisfaction. Mettez-vous sur vos gar- 
des.— Achetez une McCormick 


. Ivy a toujours profit à prendre ses précantions quand on achète une 
moissonneuse-lieuse, Les retards duns Fa moisson se paienr chers. Ce n'est 
pas seulement un temps précieux de perdu, mais aussi une partie de lu récolte. 
De cette facon, on gaspille souvent dans nne seule saison le prix d'une mois- 
sonneuse neue. Le fermier soïenvux évite ces pertes en choisissant des 
machines capables. 

La moissonneuseælieuse MeCormiek est construite spécialement pour su- 
tisfaire aux besoins de l'Ouest canadien. Ella est le résultat d'une expérience 
d'un grand nombre d'années duns Les champs de grain. dille x été perfec- 
tionnée de temps en temps jusqu'à ce qu'elle soir devenue une suuchine répon- 
duut à toutes les conditions exigées des dher- cuhiaieurs. 

Vous trouverez dans la ntoissouneuse MeCormick une machine qui vous 
mettrai en position de moissonner avec succès toutes suTies de grains, court, 
long. versé. enchetètré ou rempli d'exeroissauces vertes, C'est une machine 
fqui triomphera des conditions spéciales à votre Inoalite. 


CA 


Vendue par 


J. E. Agler, 


Qui est là pour voir à ce que vous soyez satisfait 


ee 


1207, 2ème Âve 


OUEST 


n CREER EE 
it, ; 


AR TIR SUPER ER EEE EEE 


e 
onstructior 
Tour chaque pied de bois que vous achetez chez nous, vous avez 
notre garantie d'avoir la qualité pour laquelle vous pares. 
“SATISFACTION OÙ ARGENT RENDU" voilà notre plan de vente. 
RUIS DE CIAUFFAGIE ACCEPTE EN ECHANGE POUR 
BOIS DE CONSTRUCTION 


THE STURGEON LAKE LUMBER Co. Ltd, 


La plus ancienne Compagnie de marchands de 
....bois faisant affaires & Prince-Albert.... 


DCE 


Cour à bois à ‘ MacDOW ABLE, PRINCE-ADRERT, 
SHELEBROOK. ELDRED DER DEER HILL 


4 Solo Cornets 
4 Clarinettes 
4 Saxophones, 


Musiciens demandés {2 


4 Trombonnes (à coulisse préféré) Alto et Bariton 


Les frais de transport payés. Pour information. 


s'adresser au Chef de Musique 
I. H. BIRON, 


Lieut. Colonel E. LEPROHON, 


OFFICIER COMMANDANT. 
233ème Bataillon Canadien-Francais, F. E. C. 


ALTA. 


ou au 


EDMONTON, 


he meme 


nt lits de fer et de cuivre, | 
e Ouést, Prince Albert] 


Pèlerinage de Notre-Dame de 


Lourdes de St. 


Laurent, Sask. 


Le pèlerinage annuel à ‘à Notre-Dame de Lourdes de St. 


Laurent aura lieu fe dimanche 
S. G. Mgr Budka évêque 


16 juillet. - 
des Ruthènes y sera présent. 


EEE 


Chronique Locale 


Hu Bataillon Canadici-françuis. 

Le licutenant Gariépy qui. de- 
puis plusieurs semaines. faisait du 
recrutement à Prinee-ilbert ei 
aux environs pour le 233%e Batail- 
on Canadien-français, est reparti 
“hier pour Edmonton. Fi a réussi 
à enroler dans la région -80 de nes 
ompatiriotes. Le bataillon quit- 
era prochainement Edmonton 
pour aller s'entraîner au camp de 
Lalearr. 

M. CGariépr emporte un agréa- 
ble souvenir, nous dit-il. de san s6- 
jeur à Prince-.Mbert. 

—]e sergent Bouchard, de nu- 
tre ville, est épalement part pour 
Edmonton ces Jours derniers, 
Perdus ot retrouvée. 

La puntie est de la ville 
théâtre, Hindi suir. 
tion extraurdinaire qui pro-. 
Jangée avant dans Ja mit. 
Une petite fille de deux ans avait: 
fisparu de SUIS 
qui fût possihle 
iraves, 


a cité le: 


s'est 


tres 


chez ses prirents 


sl retrouver ses | 


A onze heures. ls cloche de lho- 


tel de vile <onna Fakarme ot un 
aonbre considérable de volontai- 
res se nirent à batire les quartiers 
où un supposait qu'elle ponvait 
Or avait perdu tout 

espoir lorsqu'elle 
fut découverte, à 2 hrs 40 du nu 
{n. pur nne -entinelle qui montait 
da garde prés de la cacerne, Ta 
petite ne paraiseuit pa op efra- 
| 


Cire courte, 


de ja retrouver. 


vée des résntats de son escapade. 
fiat Îles 
ancre épargné, 


moustiques ne lavaient 


—Mor Pascal. OM.E. 
Prince Albert est parti hindi pour 


Evene de 


un vovauc de trols semnitinies et 
Le R, P. I. 


l'acconipaune, 
—Le D PAST. Auclair. O. 


Colombie Anglaise, 
Pascal, ONE. 


 antoanur Diufrinte GI ou ge 
M. LL. directeur du Pufriate est à lire | l'heure du ancridien local, i 
Duck Lake depuis dinde: il} ui avait été HiXé pur maitre | 
prenne dizaine de jours dé re- Sehwiluué, lequel fut le premier à 


Saint-Michel. 
. Olivier, 
Chicber. 


pos îl l'école 
NM, JA 
pruitee de 


abeeat de a 
doit 

Albert- 
vient enr in bent de 
Dotaire 
Panque d'Iochelag. 


qui 


depuis quelque leiip à 
HE] , 
ville, î 


publie dan lédilice de Ha 


_ = 


Tee l 


Diocèse de Prince-Albert 
AVIS AU CLERGE 


Mor Pascal. OM.E. 
qgrié d'annoncer son absence 
Févoché jusqu'à la fin juillet, 
de dis on voudra bien <a 
drescer au FR P MeCalfres, 

Le 


Henis 
de 
lenrr 


epiRes, 


La question irlandaise va-t-elle : 
être réglée ? 
deviennent 


Les perspectives 


meilleures pour le reulcinent pro- Le devoir des nations envers du peuple franc us Vis-devis de | 


probléme irlandais: a 


presse anelaie donne des détails 
de  larrangement préparé Jar 
Tlovd-Gecrge. ! 

I y aura un Parlement d'Fr- 
Jande composé des 38 députés Fr- 


chan du 


nes britannique les 26 comtés 
“homerulistes" et pan lesquels 
se trouvent deux Unionistes, Car- 
son et Cimpbhell qui consentent à 
siéger à ce Parlement. Ces 78 dé- 
puiés demeureront membres dés 
'onnnunes britanniques. Tes 23 
autres députés irlandais représen- 
tant les six comtés ulstérites exclus 
du Hotue Rule ne resteront dépu- 
tés que pour les Communes. Les 
intérêts. Unionistes, au nouveau 


la cathédrake, d'accord avec la nuit 


i : nn 
sonner l'heure allemande à lhor- 


Jandais représentant aux Comimu-|tués en autorité: € 


reuses 


Un correspondant de Hollande est surpris et ému au plus profond: 
vertus qu’elle 


écrit à la Croir de Paris : 
+11 est écœurant pour nous de 
voir comment les membres du 
Centre allernand sont à plat ven- 
tre devant l'empereur. Plusieurs 
de nos journaux catholiques ont 
fait l'observation que Fesprit de 
coneiliation du Pape fut recannu 
au Reichstag par les socialistes, 
fandis que les députés catholiques 
tenaient un langage tout opposé 
aux déshs dn Saint-Pôre. 
a suis pas le seul en Hollande à pré- 
| voir un schisine ellemand tôt la 
iauerre finie. 
Quoi qu'on dise ou veuille faire 
icroire. l'Allemagne ne se sanctifie 
pas par ce temps de calamités. 
‘Nfécontentement général, dérègle- 


dent le mmari est au front. ct des 


“maris et file qui sont dans les tran- 


Et les députés catholiques. 
Fallemagne 


ichées. 
[les représentants de 
sont plus durs, 
pius soldatesques que 
Cet le monde à 


catholique. 
inoxorabies. 
le socialistes, 
rebours." 

re 


Les enfants de New-York 


Une émidémie de paralvsie in-! 
fantile sévit actuellement à New-:i 


York. Des sont prises 
afin de 
propres 


Hé 


HICsUTes 
tenir da ville strictement 
on espère enraver ainsi le 
Quatre unlliens de gallons 


deuu coulent chaque nuit dans les! 


rues, 


a ——— <<} ———— 


L'heure allemande à Stras- 
bourg 


On sut que Fhorloge de lt cac 


thédrale de Strasboure n'a jutnais | 


pu sé Fésienetr Ina quer 


allemande. Elle enreuis{re tout 


la inettre ei inouverment le 21 dei 
ccrnbre  IS42, Lorsque PAR 
miagne adopias en IS4T. Fheure de 
chapitre de; 


l'Europe centre, je 


nier 1j alité, décida UE l'horioue de 
la cathédrale restérait fidèle à Fan 
cienne heure française. Fous lesi 
vovageurs qui ont visité Strasboure | 
savent qué c'est à midi vingt-nouf 
que le cog chante et bat les ailes 
et que défile le cortege des apôtres. 


Je ne. 


plus | 


lheure i 


Daux anis des Bochex, 
‘aur gueule aus urmis des Francais. 


“Combien Ja. famille. “française: 
a-t-il dit, est supérieure à l'opinion. 
qu’on s’en était faite, au dehors et | 
peut-être. même au dedans! Et si 
eile a pu prêter à quelques criti- 
ques, à quel point elle s’en est re- 
levée | - 


ee pen 


encore que P opinion qu’il en avait, 


du spectacle des 
donne, si simplement. 


“Et voici qu’elle fait face à des 
charges et des douleurs immenses 
et prolongées avec une résolution. 
{qui ne se dément point. À l'ombre 


de tous les foyers elle cultive ta 


fleur sublime de l’héroïsine. 


France, auxquels je songe malgré 
| moi, si torturés et si courageux! 
“Comme la patrie elle-même. la 
famille française est debout, accep- 
tant sans hésitation les directions 
nationales, l'épée haute et la séré- 
nité dans les veux. ne permettant 
pus à la lisitude de l'atteindre ni 
fau barbare, qui ne peut déjà plus 
cornpier que sur cette lassitude, de 


; - : S à = dom ter sa rex0 
d'une anima- sent de la jeunesse, des Cpouse: pter sa résolution virile, 


Ji les fennnes de France, de 
quelle disnité de vie, de quelle ar- 
deur de charité, de quelle fermeté 
d'endurance elles s'associent à la 

vaillutee de nos soldats et en mul- 
tiphent les effets ! 


ne Qi me 


Le français tel qu’on le parle 
au Maroc 


Pendant la eampagne des Dar- 
‘danelles, un général fit un jour à 
Marocains et Sénégalais nou 
:vellement arrivés une petite haran- 
gue où il leur disait : 

"N'oubliez jamais, vous qui avez 
l'honneur de servir sous le drapeau 
français, que vous devez pratiquer 


‘des 


| 


‘entre vous la plus complète frater- 
jnité d'armes et conserver toutes 
[vos forces pour écarter l'ennemi 
commun, 

C'était parler en bon franeuis 
Malheureusement. pour beaucoup: 
d'indietnes, Île franenis semblait 
ide Fhébreu. On chercha un tra- 
iducteur. On en trouva plusieurs. 
Mais tous v perdirent leur arabe. 
EMarocains et Sénégalais sccouatent 
a téte avec dépit. Tout à coup, 
un vieux tirailleur sortit du r: nu 


—Tu veux essaver, toi ausi 
Eh bien! va, 
Alors, l'interprète volontaire 


traduisit ainsi de discours: 


—L'outir toujours sur. qurule 


jumais foutir 


Merveille! Tout le monde avait 


compris ! 
0 


La France de demain 


Depuis qu'on a décidé d'adopter 
on Allemagne Fheure d'été; 
NS d'une heure sur l'heure 
de 1} Europe centrale, 1 est ques 
tion de saisir ce prétexte pour faire 
lose de la  vathédrale. On cons 
vertirait ainsi de vive force au 


lune belle conférence à Paris, 
| . a . . 
exprimé admirablement bien : 


Ce que devra être la France de 
demain 
quérir son rang dans le monde” 


“pour Conserver OÙ recon- 


ile premier à la tête des nations! 


chrétiennes, Mer Baudrillart, dans 
Fa 


“me parait de toute nécessité, 


vermaniime cette Alsacienne jm- 
pénitente. 
:0: 


Dieu 


Les sociétés. comme les indivi- 
dns, dépendent de Dieu. 

Les gouvernants doivent 
reconnaître celui qui les à con«ti- 
t la multitude 
idoit aussi s'ineliner devant Dieu. 
origine de ce pouvoir humain qui 
[a dirige. 
Dieu doit être reconnu par la 
société dont il est la condition né- 
leesaire, S'il en cat autrement. la 
isociété est minée dans sa base. elle 
est condamnée à la décadence et 1 
la mort: et Montesquieu ponvait 
lire: “J'ai trouvé la foi au berceau 
de toux les peuples: mais j'ai ren- 
contré l'incréduliié à leur  tom- 


d once 


Parlement d'Irlande, seront sauve- j beau. ? 


gardés au moyen de norninations 
spéciales au Sénat d'Frlande. L'ar- 
zanaement provisoire prendra fin 
un an aprés la fin de la guerre, 
alors que sera tenue une grande 
Conférence impériale, pour réor- 
ganiser Je gouvernement de tont. 
YEmpire. 


7 d> 
— 


La famille française 


Au cours d’une séance de }'As- 
sociation de la plus grande famil- 
le”, tenue à Paris sous la prési- 
dence de M. René Bazin, M. Car- 
ton de Wiart a fait un bel éloge 
de ja fomille francaise : 


ditil. qu'à l'avenir quelque chose 
ichanee dans la manière de se com- 
porter du gouvernement et méme 
VE- 
LHxe et méme vis-ä-vis de Dieu... 

“Que le pouvernement francais 
continue à ignorer le Saint-Siège. 
qu il n'ait aucun représentant au 
près de lui, alors que des wonver- 
neiments orthodoxes. protestants, 
Wusulmans et parfois méme 
ipaïens, en ont habitucllement ou 
en envoient à l'occasion, cela ne 
saurait être admis, Que Île wou- 
vernenent français seul de tous 
iles gouvernements du monde, con- 
sidèére comme une impossihilfé de 
prononcer le nom de Dieu et de 
prier. en quelque circonstance et 
de quelque facon que ce soit, qu'en 
[d'autres termes il se déclare offi- 
Iciellement athée, c'est la pierre de 
{scandale pour nous ef pour J'im- 
mense majorité des homines en 
tout pays. 

Quand au peuple lui-même, il 
importe qu'il devienne dans <on 
ensemble plus chrétien. “TI im- 
porte aussi qu'il le montre: qu'il 
se défasse de ce triste respect hu- 
main qui Je pousee à cacher ce: qu’il 
a de meilleur et à se variter dé ce 


| 
j 


“Croyez-en l'avis d’un étranger 
qui se figurait la connaître et lai- | Dr 


Quelques € onstations doulou- | mait depuis longtemps et qui, cha: 
que jour, la trouvant plus belle 


Que 
de pères et de mères dans cette 


LA SEMAINE PROCHAINE 


Le grand magasin de Prince-Albert 


Annoncera sa 


Vente de nettoyage 
- Nous 


Occasions exceptionnelles pour tous. - 
désirons que chacun profite des 
grandes réductions 


La vente commencera le jeudi 20 
juillet ef se poursuivra jusqu’au 
samedi 29 juillet. 


On demande une bonne vendeuse d’expérience pour le rayon de la con- 
fection pour dames. Doit parler le français et l'anglais. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


R———— 


qui est loin de Tlhonorer: qu'il 
traite imoins légèrement les ques- 
tons religieuses et que, quand it 


PETITES ANNONCES. 


OX DEMANDE nue femme de ména- 
ge de 25 à 45 ans pour prendre soin 


Un autre 
appel 


à ceux qui 
veulent faire 


? |vote, il en saisisse niieux l'inpor- de 1rois jeunes enfants, sur une ferme. 

. : . 11. tiéférences exigées. Ecrire & A. J. B 
ance Ù que 030 ar cl : ? 
lance. quels qu ient pa ! Patriote de l'Ouest. 


leurs les principe politiques et Tes 
intérêts qu'il Gone à sauvevarder, 

"Autrement, nous aurons beau 
fure: l'étranger jatnais 
pleinement convaincu par nos Cx- 


PRINCIPAL DEMANDE 


Un Instituteur qualifié pour la Sas- 
katchewan pour prendre eharge de 
l'école du village de lPonteix, capable 
d'enseigner le Francais et le bien par- 


Hè  séra 


plications. “Oui nous dirat-on. [ler Classe à l'année. ouverture 15 ä A = 

PAHlemagne fait eourir d'incontes- août Salaire $900.00 par année, ex- | ÈS es economies 
Li .. périnee exigée. Pour informations | - 

tables dangers au eatholicisine et léadresser à JL. Eug. JODOIX. Sec. | @R ‘ 


même à tout le christianikme: oui. [Trés PONTEIX, Sask. -7-16 
il v a chez vous beaucoup de ca- 
tholiques et des œuvres dignes de 
l'admiration de fous les chrétiens: 


par là, vous exercez encore dans le 


Occasions 
extraordi- 


Institutrice demandée 


On demande une institutrice possé- 
dant certificat de deuxième elasse pour 
ki Saskatchewan, capable d'enseigner 


: .. .[Manglais et Je français. Salaire: . 
monde une action catholique: $+25 pour 19 mois. l'école ouvrira le nalires 
linais les catholiques, chez vouslier septembre. S'adresser à M J.S. 
| CASGHRAIN, secrétaire. Boîte 323, | ‘ 
lcomme en Allemagne. ne sont SES Boîte ”s co e il 


PRINCEALRERT, Sas 
qu'une minorité: si le peuple fran. 
leais était dans son ensemble ce 
que vous prétendez, il ne sobsti- 
nerait pas. apr tant d'expérien- 
ces faites, à envover …xu Parlement 


EMPLOI DEMANDE 


JEUNE HOMME avant suivi un 
cours d'études commerciales en an 
glais et en français, dans la province 
de Québec. pouvant enseigner la télé- 


L 
nyena 
‘encore 


des  imajorités añti-catholiques. graphie et la sténographie. demande . . 
Stiape aès tre owou. lomploi comme ins{itntour. Pour _in- 
dont émane aprés tont votre gou formations, s'adresser. à Z. DUDE, Jamais eu 


vernement, gouvernement dont {PERIGORD. Sask. 
vous née pouvez nier qu'il ne soit, 
lui aussi, une menace pour l'E- 
glise; vous nous avez inspiré Ja 
défiance de l'Allemagne, mais vous 
n'avez pas conquis notre confiance, 
Nous ne souhaïtons plus au même 


0 
DEMANDE D'EMPLOI 


CETTE SEMAINE 


Ni 
chez 


nn TITI RERE IRL RER ENST ER 


Institurice qualifiée panr Saskatche- 
Wan, possédant en outre diplôme fran- 
ais et musique, expérience et réfé- 
rences. S'adresser à No. 150 PREN-. 
CESS STREET, WINNIPEG, Man, 


degré la victoire de vos ennemis. 
Mais noux nosons pas faire des 
veux pour la vôtre.” 


; cela nous suffit ; ct 
nous comptons sur notre force 
pour triomplher.” A parler ainsi, 
nous garderions encore sur les pan- 
germanistes la supériorité mo- 
rale de n'avoir pas été les agres- 
seurs et de nous trouver dans le cas 
de légitime défense, par consé- 
quent de faire une guerre juste ; 
mais notre idéal serait, en dernière 
analyse, de mêrne nature. Je pré-. 
tends qu’il est aujourd’hui plus 
noble, et c’est pourquoi je tiens à 
revendiquer et à pouvoir -revendi- 
quer demain comme aujourd'hui, 
pour notre propagande, non'seule- 
ment la qualification d'atile,-n mais 
celle de loyale. 


nomiques 


arf 
Horel 


507 Ave Centrale 


Nous affirmons—et nous avons 
raison d'affirmer—que nous dé- 
fendons la cauxe du droit et celle 
de la civilisation; mais ce droit 
est le droit chrétien, et cette civi- 
sation est lu civilisation chrétien- 
ne; les défendre au dehors et les 
abandonnér peu à peu pour nous- 
mêmes, ce serait une étrange et 
déshonorante contradiction; an 
fond, ce serait une hypocrisie ana- 
logue à celle que nous-reprochons 
au kaiser. Mieux vaudrait. dire 
franchement: ‘Nous faisons’ la 
guerre pour une canse nationale, 
pour des intérêts politiques et éco- 


d 4 A BH, T Tailleur 


